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PERSONNAGES 


ODILE,  fille  du  duc  d'Alsace,  17  ans  (Sainte  Odile) 

SIGRADE.  belle-sœur  d'Odile. 

EUGÉNIE,  fille  de  Sigrade.  15  ans  (1)  (Sainte  Eugénie). 

HUGUES,  frère  d'Odile,  18  ans. 

SALERGE,  confidente  de  Sigrade. 

L'ABBESSE  DE  PALME. 

GERLINDE,  amie  d'Odile. 

PATRIQUE,  ménestrel. 

Ux  Pèlerin. 

Un  Page. 

Le  Diable  (2),  sous  la  figure  d'un  devin. 

Jeunes  Filles,  Pages  et  Faucon.mers. 


La  scène  se  passe  à  la  fin  du  vii*  siècle. 

Au  premier  acte,  dani  le  monastère  de  Palir.e,  près  de 
Besançon. 

Aux  deuxième  et  troisième  actes,  à  Hohenbourg,  dans  le 
château  du  duc  d'Alsace. 

N.-B.  —  La  partition  musicale  complète  avec  accompa- 
gnement de  piano,  par  M.  Jos.  BLANGHON,  est  en  vente  à 
la  librairie  René  HATON,  59,  boulevard  Raspail,  à  Paris. 
—  Prix  net  :  6  francs. 


(1)  Cette  nièce  de  sainte  Odile  est  devenue  abbesse  du 
monastère  et  a  été  canonnisée. 

(2)  Ce  personnage   peut  être   remplacé   par  un  simple 
devin,  si  on  le  préfère. 
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ACTE  PREMIER 

Dans  une  salle  du  monastère  de  Palme,  Odile,  jeune  fille 
aux  longues  nattes  blondes  et  aux  yeux  clos,  est  assise  sur 
une  haute  chaise,  tandis  que  sa  petite  amie  Gerlinde,  assise 
à  ses  pieds,  lui  met  entre  les  mains  une  blanche  colombe. 
La  cage  ce  l'oiseau  est  à  terre,  à  côté  de  Gerlinde,  ainsi 
qu'une  petite  corbeille  rontenant  un  ouvrage  de  broderie, 
un  peloton  de  soie  et  une  feuille  de  parchemin. 

Odile  doit  fermer  les  yeux  jusqu'à  sa  guérison. 


SCÈiNE   PREMIÈRE 
ODILE,  GERLINDE 

ODILE,  caressant  la  colombe  en  cherchant  à  se  rendre 
compte  de  sa  forme. 

Cet  oiseau  est  bien  plus  grand  que  ceux  que  tu 
m'as  apportés  jusqu'à  ce  jour,  Gerlinde,  est-il  aussi 
plus  beau"? 

GERLINDE 

Oui  petite  amie  ;  je  crois  même  qu'il  te  plairait 
davantage  à  cause  de  sa  blancheur. 
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ODILE 

Sa  blancheur?...  c'est  ce  que  je  n'arrive  pas  à 
bien  comprendre.  Je  conçois  la  forme  et  l'idée, 
mais  ce  que  tu  appelles  la  couleur  m  échappe  com- 
plètement... Oh  !  que  ne  puis-je  voir  tout  ce  que 
tu  m'apportes,  tout  ce  dont  tu  me  parles  avec  tant 
de  patience  et  de  bonté!...  Le  rayon  de  soleil  qui 
caresse  la  verdure  des  champs...  l'éclat  de  l'étoile 
dans  la  nuit  mystérieuse,  l'azur  du  ciel  calme... 
toutes  ces  petites  fleurs  dont  je  respire  le  parfum 
et  cet  oiseau  blanc  qui  réchauffe  doucement  ma 
main!  Pourquoi  penses-tu  que  j'aime  la  blancheur, 
Gerlinde  ? 

GERLINDE 

Parce  qu'elle  évoque  l'idée  de  pureté,  l'absence 
de  toute  souillure,  ainsi  que  devait  être  le  long 
voile  de  la  Vierge,  mère  de  Jésus. 

ODILE 

Oui  je  comprends  1  et  tu  as  raison,  Gerlinde, 
j'aime  la  blancheur  [Embrassant  la  colombe)  comme 
toi,  doux  oiseau;  mais  je  suis  triste  toujours  de  ne 
pas  voir,  avec  mes  yeux  ce  que  je  vois  dans  ma 
pensée.  Ce  doit  être  si  beau  I 

GERLINDE,  lui  baisant  la  main. 
Pauvre  et  chère  princesse  ! 

Elle  remet  l'oiseau  dans  la  cage. 

ODILE 

Appelle-moi  Odile,  puisque  c'est  le  nom  que  le 
saint  évéque  veut  me  donner  au  baptême...  Odile, 
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cela  veut  dire  :  le  Soleil  de  Dieu...  Pourquoi  ce 
nom,  puisque  précisément  je  ne  vois  pas  le  soleil?... 
je  le  demanderai  au  seigneur  Ehrard.  Mais  comme 
il  tarde  à  venir,  Gerlinde  !  je  l'attends  tous  les 
jours. 

GERLINDE 

Le  seigneur  Ehrard  est  évêque  de  Bavière,  la 
route  est  longue,  il  y  a  des  montagnes,  des  forêts 
à  traverser,  et  peut-être  le  vénérable  évêque  n'est- 
il  plus  d'âge  à  mettre  son  cheval  au  galop.  A 
moins  qu'il  ne  soit  dans  un  char  somptueux. 

ODILE 

Traîné  par  quatre  chevaux  richement  équipés. 

GERLINDE 

Ce  serait,  à  mon  avis,  plus  digne  d'un  grand 
évêque  ;  mais  enfin  nous  ne  savons  pas. 

ODILE 

Ce  qui  importe  surtout  c'est  qu'il  vienne  vite  et 
fasse  de  moi  une  enfant  de  ce  Dieu  que  j'aime  si 
ardemment. 

GERLINDE 

Je  ne  peux  croire  que  tu  ne  le  sois  déjà,  et  je  ne 

comprends  pas  pourquoi  la  mère  Abbesse  n'a  pas 
déjà  pensé  depuis  longtemps  à  te  faire  donner  le 
saint  baptême. 

ODILE 

Je  ne  le  méritais  peut-être  pas,  Gerlinde,  car 
mon  père  est  idolâtre,  mais  je  prierai  tant  pour 
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lui  que  je  le  convertirai  et  je  voudrais  pour  cela 
retourner  vers  lui  en  Alsace. 

GERLiNDE,  stupéfaite. 

Vers  lui  !  qui  a  voulu  te  faire  mourir  parce  que 
tu  étais  aveugle  !  mais  tu  n'y  penses  pas,  Odile! 
Tu  oublies  que  tu  as  été,  à  cause  de  lui,  élevée  dans 
une  pauvre  chaumière  jusqu'à  ce  que  tu  sois 
recueillie  dans  ce  monastère  comme  une  petite 
fille  sans  famille  !  Ah  !  si  j'étais  toi  je  ne  pourrais 
jamais  le  lui  pardonner! 

ODILE,  tristement. 

C'est  mon  père,  Gerlinde,  je  l'aime. 

GERLINDE 

On  dit  qu'il  a  fait  mourir  ta  mère  de  chagrin. 

ODILE,  'pleurant. 
Hélas  !...  c'est  mon  père...  je  dois  l'aimer. 

GERLINDE 

Il  a  fait  égorger  le  saint  abbé  de  Grandval. 

ODILE 

Oh  !  tais-toi,  Gerlinde,  je  ne  veux  pas  pensera 
ces  choses  et  je  sais  seulement  que  mon  père  est 
très  malheureux  d'avoir  fait  tant  de  mal,  aussi  ]e 
veux  obtenir  de  Dieu  sa  conversion  et  son  pardon. 

GERLINDE 

En  attendant  il  n'a  jamais  répondu  aux  messages 
que  tu  as  essayé  de  lui  faire  parvenir. 

ODILE 

Peut-être  n'a-t-on  pas  osé  les  lui  remettre.  C'est 
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pourquoi,  cette  fois-ci,  je  m'adresserai  à  moDr  frère 
Hugues  ;  il  n'a  qu'un  an  de  plus  que  moi,  m'a-t-on 
dit.  il  est  doux  et  bon  comme  ma  mère  et  je  me 
figure  qu'il  ne  sera  pas  insensible  à  la  confiance 
que  je  lui  témoignerai. 

GERLINDE 

C'est  possible,  s'il  ne  ressemble  pas  à  son  père... 
Mais  comment  lui  faire  parvenir  une  lettre?  A  qui 
la  confier  pour  qu'elle  lui  soit  certainement  remise 
sans  attirer  les  soupçons? 

ODILE 

Ecoute,  Gerlinde,  j'ai  une  idée  si  je  peux  compter 
sur  toi.  Écris  tout  de  suite  ce  message  que  je  veux 
lui  envoyer  et  tu  le  cacheras  dans  cette  pelote  de 
soie.  {Elle  cherche  avec  sa  main  dans  la  corbeille  de 
Gerlinde.)  Quand  un  pèlerin  passera  au  monastère 
tu  tâcheras  de  le  voir  et  tu  le  supplieras  de  porter 
cet  objet  au  prince  Hugues,  fils  du  duc  d'Alsace, 
en  lui  disant  que  Dieu  bénira  son  pèlerinage  s'il 
fait  bien  ce  que  tu  lui  demandes. 

GERLINDE 

C'est  entendu,  Odile,  dicte-moi  donc  ce  que  tu 
veux  écrire  à  ton  frère,  car  j'ai  là  précisément  une 
feuille  de  parchemin  qui  s'enroulera  facilement 
dans  ma  pelote  de  soie. 

ODILE,  dictant. 

«  Toi  qui  es  mon  frère  et  que  j'aime,  sache  que 
ta  petite  sœur  Odile  voudrait  revenir  près  de  son 

1. 
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père  et  près  de  toi.  Je  prie  Dieu,  en  récompense,  de 
t'ouvrir  un  jour  les  portes  de  son  beau  ciel.  » 
GERLINDE,  écrivant. 
—  De  son  beau  ciel.  »  C'est  tout.  Alors  mainte- 
nant je  vais  Tenrouler  soigneusement. 

ODILE 

Veille  bien  à  ce  qu'on  ne  se  doute  de  rien. 

GERLINDE,  se  levant  subitement. 
Je  le  ferai  mieux  quand  j'en  aurai  le  temps,  car 
voici  je  crois  la  révérende  Mère  Abbesse,  elle  vient 
te  parler,  Odile. 

£lle  aide  Odile  à  se   lever  et   elles   saluent 
toutes  les  deux  quand  V Abbesse  s'approche. 


SCÈNE  II 
ODILE,  GERLINDE,  L'ABBESSE 

l'abbesse 
J'ai  une  bonne  nouvelle  à  vous  apprendre,  mes 
enfants,  car  je  viens  de  recevoir  un  messager  du 
seigneur  Ehrard,  l'illustre  évêque  de  Bavière,  qui 
sera  au  monastère  de  Palme  avant  le  coucher  du 
soleil.  Il  vient,  vous  le  savez,  sur  un  ordre  du  ciel 
pour  vous  administrer  le  saint  baptême,  ma  bonne 
petite  Odile,  et,  vous  vous  rappelez,  n'est-ce  pas, 
ces  paroles  qu'il  dit  avoir  entendues  mystérieuse- 
ment :  «  Va  au  monastère  de  Palme,  là  tu  trou- 
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vebas  une  jeune  fille  aveugle  de  naissance,  baptise- 
la  au  nom  de  la  Sainte  Trinité  et  donne-lui  le  nom 
d'Odile.  » 

ODILE 

Oh!  oui,  ma  bonne  Mère,  je  me  souviens  de  ces 
paroles  que  vous  m'avez  dites  et  qui  m'ontrendue  si 
heureuse,  aussi  j'attendais  avec  grande  impatience 
l'arrivée  du  saint  évéque. 

l'abbesse 

Le  seigneur  Ehrard  arrive,  paraît-il,  avec  une 
nombreuse  escorte  ;  allez  Gerlinde  prévenir  la  Mère 
Ursule  qu'elle  veuille  bien  donner  mes  ordres  à  ce 
sujet.  Il  faudra  aider  le  seigneur  Evéque  à  des- 
cendre de  cheval,  dès  qu'il  entrera  dans  la  cour, 
on  abritera  tous  les  gens  de  sa  suite  et  on  me  don- 
nera ma  crosse  pour  que  j'aille  le  recevoir  solen- 
nellement à  la  porte  du  couvent  avec  toutes  les 
moniales. 

GERLINDE 

J'y  vais  tout  de  suite,  ma  révérende  Mère. 

l'abbesse 

Dès  que  l'on  apercevra  Tescorte  au  bout  de 
l'avenue,  on  sonnera  à  toute  volée  la  cloche  du 
couvent. 

GERLINDE 

Oui  ma  révérende  Mère. 

l'abbesse 

Prévenez  aussi  vos  compagnes  pour  qu'elles 
viennent  en  procession  chercher  ici  celle  qui  doit. 
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recevoir  aujourd'hui  le  baptême  de  notre  Sainte 
Église. 

GERLINDE 

Vous  m'avez  prorais  que  je  serai  sa  marraine, 
ma  révérende  Mère. 

l'abbesse 
Et  je   ne  reviens  pas  sur  ma  promesse,  mon 
enfant,  d'autant   plus  que  vous   ne    cessez  d'en- 
tourer d'attentions  notre  pauvre  petite  aveugle. 

ODILE 

Oh  I  oui,  ma  mère,  elle  cherche  sans  cesse  à  me 
faire  plaisir  et  vient  précisément  de  m'apporter 
une  blanche  colombe  que  j'ai  caressée  avec  plaisir. 
l'abbesse 
Cet  oiseau  est  bien  en  effet  le  symbole  d'une 
âme  que  la  grâce  du  baptême  va  purifier.  Emportez- 
la  maintenant  Gerlinde  et  hâtez-vous  de  trans- 
mettre mes  ordres  à  Mère  Ursule. 

Gerlinde  sort  emportant  la  cage. 


SCÈNE  III 
L'ABBESSE,  ODILE 

l'abbesse 
Il  est  probable,   mon   enfant,  que  le   seigneur 
Évêque  vous  posera  quelques  questions  sur  notre 
sainte  religion  ;  j'espère  que  vous  ne  vous  trou- 
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blerez  pas,  et  que  vous  répondrez  de  façon  à  mon- 
trer que  nous  vous  avons  instruite  aussi  complète- 
ment que  votre  âge  le  permettait.  N'avez-vousrien 
qui  vous  embarrasse  au  moment  d'entrer  défini- 
tivement dans  la  sainte  Église  du  Christ? 

ODILE 

Non,  ma  mère,  tout  ce  que  vous  m'avez  enseigné 
est  très  doux  à  mon  âme,  il  me  manque  seulement 
ce  que  mes  yeux  ne  me  montrent  pas;  malgré 
moi  j'ai  toujours  une  tristesse  que  je  ne  puis 
enlever,  et  je  demande  souvent  à  Dieu  de  me 
guérir. 

l'abbesse 

Dieu  est  un  père  à  qui  nous  pouvons  tout 
demander,  à  la  condition  que  nous  acceptions  aussi 
tout  ce  qu'il  veut. 

ODILE 

Veut-il  que  je  reste  toujours  éloignée  de  mon 
père?  Quand  je  serai  baptisée  il  faut  que  j'aille  près 
de  lui,  ma  mère,  pour  le  convertir,  et  faire  con- 
naître à  mon  frère  la  belle  doctrine  du  Sauveur 
Jésus,  qu'il  aimerait  certainement,  si  quelqu'un  lui 
en  parlait. 

l'abbesse 

Hélas  !  ma  pauvre  enfant,  je  vous  ai  déjà  dit 
plusieurs  fois  qu'il  ne  fallait  pas  penser  à  cela.  Le 
jour  où  votre  nourrice  vous  a  amenée  au  monastère 
de  Palme,  selon  la  dernière  volonté  de  votre  mère 
mourante,  la  pauvre  duchesse  Bereswinde,  j'ai 
accepté  la  charge  de  vous  élever  et  de  veiller  sur 
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vous;  mais  tout  le  monde  connaît  la  violence  du 
puissant  duc  d'Alsace  encore  plongé  dans  les 
ténèbres  du  paganisme,  et  je  n'aurais  même  pas 
osé  vous  faire  baptiser  si  l'évêque  de  Bavière  lui- 
même  n'en  avait  pris  la  responsabilité.  Quant  à 
vous  laisser  retourner  en  Alsace  sans  un  ordre  du 
duc,  n'y  comptez  pas,  je  ne  puis,  et  ne  le  désirez 
pas,  car  les  sentiments  de  votre  père  n'ont  certai- 
nement pas  changé. 

ODILE 

J'ai  écrit  à  mon  frère  Hugues  ;  il  réussira  peut- 
être  à  faire  comprendre  à  mon  père  que  je  serais 
heureuse  d'être  près  de  lui. 

l'abbesse 

J'en  doute  beaucoup,  Odile,  et  je  vous  engage  à 
ne  pas  troubler  les  joies  pures  de  votre  baptême 
par  ces  projets  chimériques.  [On  entend  la  cloche 
du  couvent.)  Précisément  la  cloche  annonce  l'ar- 
rivée du  saint  Évêque,  restez  ici  jusqu'à  ce  que  vos 
compagnes  viennent  vous  chercher  pour  vous  con- 
duire à  la  chapelle. 


SCÈNE  IV 
Lu  MftnEs,  OMK  MONIALE  et  le  Chœur  ois  jboiiks 

FILLES. 

LA  MONIALE  apporte  et  présente  la  crosse  à  lAbbesse. 
Que  Dieu  conduise  notre  vénérée  Mère  Abbesse. 
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l'abbesse 
Loué  soit  Dieu  dans  le  temps  et  Téternité  1 

Ellesort  majeslueusenient  suivie  delà  Moniale^ 
les  jeunes  filles  s'inclinent  sur  son  passage 
puis  entourent  Odile  et  chantent  le  chœur 
suivant  : 

Air  no  1.  —  CHŒUR  DU  BAPTÊME 

Levez-vous,  ô  ma  bien-aimée, 
La  prairie  est  tout  embaumée 
Et  votre  âme  dans  sa  blancheur 
Est  ma  plus  délicate  fleur. 
Venez,  ô  ma  douce  colombe, 
Venez  avant  que  le  jour  tombe 
Et  quittez  le  creux  du  rocher 
Où  je  ne  puis  vous  approcher, 

SOLO 
Ne  soyez  plus  triste  et  captive, 
Je  vais  faire  couler  l'eau  vive 
Qui  vous  rendra  la  liberté 
Et  vous  vêtira  de  beauté. 

CHŒUR 

Vous  serez  plus  blanche  que  neige, 
Et  pour  former  votre  cortège 
Je  ferai  descendre  des  cieux 
Mes  petits  anges  radieux. 
Je  sèmerai  sur  votre  voile 
Les  vertus  comme  des  étoiles, 
Et  je  mettrai  sur  votre  cœur 
Le  sceau  de  l'éternel  bonheur. 

Pendant  ce  dernier  couplet,  Gerlinde  pose  sur 
sa  tête  un  long  voile  de  lin,  puis  toutes  les 
jeunes  filles  sortent  en  procession  en  répé- 
tant le  premier  couplet. 
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SCÈNE  V 

LE  DEVIN,  LE  PÈLERIN.  Quand  toutes  les  jeunes  filles 
sont  parties,  le  Pèlerin  et  le  Dev  n  entrent  par  la  porte 
opposée.  Le  costume  du  Devin  doit  avoir  quelque  chose 
de  diabolique,  le  Pèlerin  a  un  manteau  à  capuchon  et 
un  bourdon. 


LE  DEVIN 

Entrez  sans  crainte,  brave  pèlerin,  ce  n'est  pas 
la  première  fois  que  je  me  glisse  dans  un  monas- 
tère et  je  sais  m'y  reconnaître. 

LE  PÈLERIN,  inquiet. 

Je  crois  bien  que  nous  sommes  ici  en  contre- 
bande et  je  ne  sais  vraiment  pas  par  quelle  porte 
vous  êtes  passé.  On  va  sans  doute  nous  faire  sortir. 

LE    DEVIN 

Y  pensez-vous  !  tout  le  couvent  est  en  ce  moment 
à  la  chapelle  pour  le  baptême  d'une  blonde  jou- 
vencelle qui  me  tourmente  fort  et  dont  je  voudrais 
bien  me  venger.  Quant  à  vous,  asseyez- vous  donc, 
mon  ami,  car  vous  devez  être  fatigué;  ce  n'est  pas 
reposant  le  métier  de  pèlerin,  n'est-ce  pas?  Aussi 
quelle  drôle  d'idée  vous  avez  de  marcher  ainsi  nuit 
et  jour!  A  moins  que  ce  ne  soit  pour  votre  santé. 

LE  PÈLERIN,  étonné. 

C'est  pour  le  salut  de  mon  âme,  Devin,  cela 
vaut  mieux  que  la  santé. 


LA    LÉGENDE    DE    SAINTE    ODILE;  17 

LE  DEVIN,  toussant. 

Évidemment,  l'âme  on  en  fait  beaucoup  de  cas 
parce  qu'on  ne  la  voit  pas,  et  qu'on  se  figure 
toutes  sortes  de  choses;  mais  un  Devin  sait  bien  ce 
qu'il  en  est;  lui  qui  lit  dans  les  astres  du  firma- 
ment et  comprend  le  langage  du  vent  dans  les 
feuilles. 

LE  PÈLERIN,  avec  défiance. 

Oui  je  sauls,  vous  dites  des  choses  surprenantes, 
mais,  en  vérité,  je  n'ai  jamais  consulté  les  Devins 
car  ce  ne  sont  pas  de  bons  chrétiens  et  d'ailleurs 
je  ne  tiens  pas  à  connaître  l'avenir,  j'ai  bien  assez 
à  faire  avec  le  présent. 

LE   DEVIN 

Alors,  pourquoi  te  préoccupes- tu  de  ton  âme? 
pour  le  présent  elle  ne  risque  rien,  c'est  bien 
l'avenir  qui  t'inquiète. 

LE  PÈLERIN,  embarrassé. 

Mais  ..  Mais...  je  ne  vous  demande  rien. 

LE   DEVIN 

Ce  n'est  pas  l'envie  qui  te  manque,  dis  plutôt 
que  tu  n'oses  pas,  parce  que  tu  crois  que  c'est 
défendu.  Eh  bien,  tu  te  trompes,  il  est  bien  permis 
et  même  utile  de  s;ivoir  oii  l'on  va,  et  rien  qu'à  te 
regarder  je  sais,  moi,  comment  ton  pèlerinage  va 
finir. 

LE  PÈLERIN,  se  rapprochant  vivement. 

Tu  sais...  ce  qui  m'arrivera...  le  pardon  de  mes 
péchés...  l'accomplissement  de  mon  vœu. 
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LE   DEVIN 

Mets-toi  là  et  lève  le  troisième  doigt  de  la  main 
gauche. 

LE   PÈLERIN 

Et  tu  me  diras?... 

LE   DEVIN 

Sans  doute.  Regarde  le  bout  de  ton  doigt  et  ne 
bouge  pas. 

LE  PÈLERIN 

Dis  vite. 

LE  DEVIN  louche  le  doigt  du  pèlerin  avec  le  bout  de 
sa  canne. 

Ton  pèlerinage  n'est  rien,  mais  tu  vas  remplir 
une  mission  importante. 

LE  PÈLERIN,  retirant  vivement  sa  main. 

Mon  pèlerinage  n'est  rien!,..  Laisse-moi  tran- 
quille. Devin.  Tu  vas  me  faire  damner  avec  tes 
histoires.  Raconte-moi  plutôt  pourquoi  tu  es  venu 
ici,  il  me  semble  que  ce  n'est  guère  ta  place. 

LE   DEVIN 

Je  suis  venu  pour  la  jouvencelle  qu'on  est  en 
-train  de  baptiser.  (Ce  qui,  soit  dit  en  passant,  me  fait, 
souffrir  étrangement),  car  son  sort  m'intéresse  par- 
ticulièrement. J'ai  présidé  à  sa  naissance  et  voilà 
qu'aujourd'hui  il  va  se  produire  un  fait  qui  m'in- 
quiète. 

LE  PÈLERIN,  moqueur. 

Tiens,  tiens  vous  ne  saviez  donc  pas  tout! 


LA   LÉGENDE   DE   SAINTE    ODILE  19 

LE  DEVIN 

J'étais  au  château  de  Hohenbourg  quand  cette 
enfant  est  née  aveugle;  le  duc  Alalric,  son  père, 
m'a  consulté  à  son  sujet  et  il  a  suivi  mon  conseil; 
mais  voilà  seize  ans  au  moins  que  je  ne  m'occu- 
pais pas  de  la  petite  et  pendant  ce  temps  les  choses 
se  sont  gâtées...  Mais  chut!...  Voilà  la  cérémonie 
finie,  il  ne  faut  pas  qu'on  me  trouve  ici. 
Il  s  éloigne  pour  sortir. 

LE  PÈLERIN,  allant  vers  lui. 

Et  moi  non  plus! 

LE  DEVIN 

Non,  toi  tu  peux  rester.  Un  pèlerin  est  toujours 
bien  accueilli  dans  les  monastères,  car  il  donne 
l'occasion  de  faire  la  charité...  Mais  un  Devin  c'est 
comme  le  Diable,  on  lui  ferme  la  porte.  Alors  je 
prends  mes  précautions.  Au  revoir  et  bonne 
chance. 

//  sort. 

LE   PÈLERIN 

Au  revoir!...  Je  n'y  tiens  pas  et  je  suis  bien 
aise  qu'il  soit  parti  ce  Devin.  Je  me  sentais  en 
mauvaise  compagnie  et  pourtant  il  m'intéressait. 
Certainement  mon  esprit  commençait  à  se  trou- 
bler... Comme  ces  gens-là  sont  rusés,  habiles... 
Quelle  tentation!...  Allons  n'y  pensons  plus.  {On 
entend  des  chants  dans  la  coulisse.)  La  paix  revient 
en  mon  âme  avec  ces  saints  cantiques.  Ah!  mon 
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Dieu  délivrez-moi  du  mal   et  ne  me  laissez  pas 
succomber  sur  le  chemin. 

//  se  met  dans  un  coin  de  la  scène» 


SCÈNE  VI 

LE  CHŒUR,  GERLINDE,  ODILE 

Les  jeunes  filles  entrent  suivies  d'Odile. 

Air  n»  2.  —  CHOEUR  DU  MIRACLE 

Gloire  à  Dieul 
Chantons  sa  puissance  infinie. 
La  petite  aveugle  est  guérie, 
Elle  vient  d'ouvrir  son  œil  bleu. 

Gloire  à  Dieu! 

ODILE 

Oui  je  vois,  ô  Bonté  suprême! 
C'est  avec  l'eau  du  saint  baptême 
Que  vous  avez  ouvert  mes  yeux 
A  l'éclat  du  jour  merveilleux. 

LE   CHŒUR 

Gloire  à  Dieu!  etc. 

ODILE 

De  l'église  sous  le  portique 

J'ai  vu  l'ornement  magnifique, 

J'ai  vu  le  soleil  dans  l'azur, 

Plus  rien  maintenant  n'est  obscur. 

Je  vois  vos  gracieux  visages 

Et  dans  vos  mains  ces  verts  feuillages; 

Mes  sœurs,  oui,  louons  le  Seigneur 

Qui  me  donne  tant  de  bonheur! 
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LE  cnœuR 
Gloire  à  Dieu  !  etc. 


SCÈNE  VII 
Les  Mêmes,  L'ABBESSE 

l'abbesse,  à  Odile. 
Mon  enfant,  Dieu  vient  de  faire  en  votre  faveur 
un  grand  miracle,  vous  n'êtes  plus  la  petite  aveugle 
que  l'on  guidait  péniblement,  et  pendant  que  le 
baptême  ouvrait  votre  âme  à  la  lumière  divine  de  la 
foi,  vos  yeux  aussi  s'ouvraient  à  la  lumière  du  jour. 
Nous  comprenons  donc  toutes  maintenant  pourquoi 
le  ciel  a  voulu  que  vous  portiez  le  nom  d"Odile  qui 
signifie  :  Soleil  de  Dieu,  et  en  nous  réjouissant  du 
grand  bienfait  dont  vous  êtes  l'objet,  nous  souhai- 
tons que  votre  vie  entière  soit  éclairée  par  le  soleil. 

ODILE 

Je  le  désire  ardemment,   ma  mère,  et  je  sens 
qu'une  vie  nouvelle  commence  pour  moi,  une  vie 
que  je  veux  consacrer  à  Dieu  sans  réserve  pour 
chanter  sa  gloire  et  sa  bonté. 
l'abbesse 

Le  Saint  Évêque  désire  vous  revoir  dans  un  ins- 
tant, attendez  donc  ici  avec  votre  jeune  marraine 
Gerlinde,  tandis  que  vos  compagnes  iront  reprendre 
leurs  occupations. 

Les  jeunes  filles  sortent  suivant  VAbbesse. 
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SCÈNE    VIII 
ODILE,  GERLINDE,  LE  PÈLERIN 

LE  PÈLERIN,  s'avançanl  timidement. 

Excusez-moi,  mes  Damoiselles,  si  je  suis  en  ce 
lieu  et  veuillez  me  dire,  je  vous  en  prie,  où  je  dois 
me  rendre  pour  ne  commettre  dans  ce  monastère 
aucune  indiscrétion. 

GERLINDE,  surprisc. 

Mais  comment  vous  trouvez-vous  ici,  bon  pèle- 
rin? 

ODILE 

C'est  un  pèlerin,  Gerlinde  ?  ^ 

GERLINDE 

C'est  vrai,  petite  amie,  tu  n'en  as  jamais  vu. 
C'est  un  pèlerin  avec  son  bourdon  et  ses  sandales. 

ODILE,  à  part,  à  Gerlinde. 

Il  a  un  visafîe  doux  et  son  cœur  doit  être  bon, 
c'est  à  lui,  Gorlinde,  qu'il  faut  confier  notre  mes- 
sage pour  mou  frère  Hugues;  mais  je  vais  ajouter 
un  mot  à  ma  leltre  pour  qu'il  sache  que  je  suis 
guérie,  que  le  ne  suis  plus  aveugle! 

GERLINDE   tirant  le  peloton  de  son  aumônière. 

C'est  vrai  Odile'  Il  faut  le  lui  dire;  veux-tu 
l'écrire  toi-muuui ?  Sauras-tu? 
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Je  crains  de  me  tromper,  Gerlinde,  écris  toi- 
même,  simplement  :  Dieu  m'a  guérie.  Je  vois. 

Ta  sœur. 

Pendant  que  Gerlinde  ajoute  ce  mot   à    la 
lettre,  Odile  s'adresse  au  Pèlerin. 

ODILE 

Devez- vous  passer  au  pays  d'Alsace,  Pèlerin? 

LE   PÈLERIN 

Oui,  Damoiselle,  c'est  mon  chemin. 

ODILE 

Alors  je  vais  vous  confier  un  objet  précieux  à 
porter  au  fils  du  duc  d'Alsace,  le  Prince  Hugues. 
Povîvez-vous  me  promettre  de  le  lui  remettre  à  lui 
seul? 

LE    PÈLERIN 

Sur  le  salut  de  mon  âme,  je  vous  le  promets, 
gente  Damoiselle! 

Gerlinde  lui  tend  le  peloton  de  soie. 

ODILE 

Eh  bien  !  prenez  ce  peloton  de  soie  et  vous  le 
donnerez  au  Prince  Hugues  en  lui  disant  :  Voilà 
ce  que  vous  envoie  une  jeune  fille  qui  compte  sur 
la  bonté  de  votre  cœur. 

LE  PÈLERIN,  répétant  lentement  la  phrase. 

«  Voila  ce  que  vous  envoie   une  jeune  iiile  qui 
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compte  sur  la  bonté  de  votre  cœur...  »  C'est  con- 
venu, Damoiselle,  ayez  toute  confiance,  ce  simple 
objet,  je  le  garde  précieusement  et  il  sera  remis  au 
Prince  à  qui  vous  le  destinez, 

//  met  le  peloton  dans  sa  sacoche. 

ODILE 

Le  château  du  duc  d'Alsace  est  situé  sur  une 
haute  montagne.  Vous  vous  en  informerez.  Merci. 
Pèlerin,  que  Dieu  vous  bénisse  pour  l'espérance 
que  vous  mettez  dans  mon  cœur. 

GERLINDE,  au  pèlerin. 

Et  maintenant  je  vais  vous  conduire  à  l'hôtelle- 
rie du  monastère  oii  vous  serez  restauré  et  soigné 
comme  vous  le  méritez. 

LE  PÈLERIN,  s' inclinant  devant  Odile. 

Vos  yeux  brillent  comme  le  soleil,  Damoiselle, 
je  ne  les  oublierai  jamais. 
//  sort. 

ODILE 

C'est  le  soleil  de  Dieu...  puissé-je  ne  jamais 
obscurcir  ses  rayons  et  le  porter- partout  où  j'irai. 


RIDEAU 


ACTE   DEUXIÈME 

Sur  la  terrasse  du  château  de  Hohenbourg,  domaine  du 
duc  d'Alsace.  —  Ou  voit  au  loin  les  hautes  montagnes  et  les 
sapins  des  Vosges. 

D'un  côté  une  porte  entrant  dans  une  tour  du  château,  de 
l'autre  côté  les  hauts  créneaux  des  remparts.  Au  lever  du 
rideau,  pages  t  fauconniers  sont  en  scène  et  commencent 
tout  de  suite  un  divertissement  [ad  libitum)  ou  simplement 
le  chœur. 


SCÈNE   PREMIÈRE 

Chœur  des  Pages  et  des  Fauconniers,  PATRIQUE 

Air  n"  3.  —  CHŒUR  DES  PAGES 

La  guerre  appelle  aux  fiers  combats, 
L'Alsace  tente  la  conquête. 
Nous  suivrons  en  vaillants  soldats 
Celui  qui  marche  à  notre  tête. 

Atalric,  nom  vainqueur, 
Dans  les  forêts  profondes, 
Sur  les  eaux  vagabondes 
Apporte  la  terreur. 

Ses  ennemis 

Seront  soumis 
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Et  les  trompettes  de  la  gloire 
Vont  conter  à  tous  son  histoire. 

Les  'pages  et  les  fauconniers  se  mettent  sur  le 
côté  et  le  ménestrel  Patrique  avance  au 
milieu  et  chante  seul  : 

PATRIQUE 

Fréia  sur  un  nuage  écoute  et  se  balance, 

Elle  suit  du  regard  les  combats  des  humains. 

Et  tient  l'oiseau  de  gloire  entre  ses  blanches  mains. 

Tandis  que,  triomphant,  le  fier  Odin  s'élance. 

Les  boucliers 

De  ses  guerriers 

Lancent  des  flammes  ; 

Les  javelots 

De  ses  héros 

Percent  les  âmes, 

CHŒUR  DES  FAUCONNIERS 
Même  air  que  le  CHŒUR  DES  PAGES 

La  guerre  est  le  plaisir  des  dieux, 
La  chasse  est  le  plaisir  des  princes. 
Mieux  vaut  les  passe-temps  joyeux 
Que  la  conquête  des  provinces. 

Atalric,  grand  veneur, 
Dans  l(^s  forêts  profondes. 
Sur  les  eaux  vagabondes 
Apporte  la  terreur. 
Ses  fauconniers 
Sont  des  guerriers. 
Ils  savent  se  couvrir  de  gloire, 
Tout  en  aimant  chanter  et  boire. 
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SCÈNE  II 

Les  Mêmes,  SIGRADE,  SALERGE.  A  la  fin  du  chœur 
Sigrade  et  Salerge  entrent,  les  pages  et  les  fauconniers 
s'inclinent  profondément. 


SIGRADE 

Vous  avez  raison  de  danser  et  de  chanter,  jeunes 
pages  et  fauconniers  du  château  de  Hohenbourg, 
car  vous  êtes  au  service  du  plus  haut  et  puissant 
duc  qui  règne  en  souverain  sur  la  terre  d'Alsace. 
Pourtant  les  nuages  effleurent  parfois  les  créneaux 
de  ses  remparts,  la  foudre  gronde,  le  vent  mugit 
et  je  compte  sur  toi,  Patrique,  pour  chanter  ce  soir, 
au  repas  du  duc>  ta  ballade  aux  trente  couplets. 
Elle  ne  sera  jamais  assez  longue  pour  adoucir 
l'humeur  du  terrible  ami  des  dieux. 

PATRIQDË 

Je  ne  m'arrêterai,  princesse,  que  quand  vos 
beaux  yeux  m'en  avertiront. 

Déclammit. 

Car  chaque  fois  que  je  regarde 
La  noble  princesse  Sigrade, 
Ma  muse  allume  son  flambeau 
Et  murmure  comme  un  ruisseau 

Douces  paroles, 

Fraîches  corolles, 

Rayons  de  miel 

Pur  hydromel. 
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Parfum  de  rose 
Que  Je  dépose, 
Baide  jaloux, 
A  vos  genoux  ! 

siGRADE,  souriant. 

C'est  parfait  !  Va.  Patrique,  te  promener  dans  les 
champs  d'où  tu  me  rapportes  les  fraîches  corolles 
et  les  rayons  de  miel.  {Au  page.)  Et  toi,  jeune  page, 
préviens  aussitôt  le  prince  Hugues  que  je  désire 
lui  parler  et  l'attends  en  ce  lieu. 

Tous  s'inclinent  et  sortent.  —  Sigrade  vient 
sur  le  devant  de  la  scène  avec  Salerge. 

SALERGE 

Vous  êtes  préoccupée,  princesse,  car  le  ménes- 
trel n'a  pas  dissipé  le  nuage  que  je  remarque  sur 
votre  front.  Auriez-vous  reçu  de  mauvaises  nou- 
velles de  votre  époux  le  prince  Adalbert? 

SIGRADE 

Une  haine  en  mon  cœur  se  réveille  et  s'enflamme, 
Salerge  ;  ignores-tu  que  le  prince  Hugues  a  eu  l'im- 
prudence, l'audace,  la  félonie  de  correspondre  avec 
sa  sœur,  cette  fille  dont  on  ne  parle  jamais  ici, 
qu'on  nomme  Odile  maintenant... 

SALERGE 

Et  qui  est  aveugle  de  naissance  à  la  grande  honte 
de  la  famille  d'Alsace. 

SIGRADE 

Oui,  eh  bien  1  le  prince  Hugues  songe  à  favoriser 
son  retour  ! 
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SALERGE 

Je  sais  qu'un  pèlerin  lui  a  remis  un  jour  un 
objet  dont  il  faisait  grand  mystère  et  j'ai  toujours 
pensé  qu'il  provenait  de  quelque  châtelaine  soupi- 
rant après  le  jeune  prince,  aussi  ne  m'en  suis-je 
pas  inquiété.  Vous  savez  donc  autre  chose,  noble 
Sigrade. 

SIGRADE 

Je  sais  précisément  que  ce  message  venait  de 
celte  Odile  qui  se  prétend  guérie  de  son  infirmité 
et  demande  instamment  à  son  frère  de  lui  rendre 
sa  place  au  château  de  Hohenbourg. 

SALERGE 

Oh  !  la  chose  est  grave  en  effet. 

SIGRADE 

Et  peut  rendre  ma  situation  de  belle  fille  inte- 
nable 1  Elle  veut  sans  doute  me  supplanter,  prendre 
sur  le  duc  TinQuence  féminine  dont  il  se  défend, 
rappeler  le  souvenir  de  sa  mère,  enfin  que  sais-je! 
Paralyser  mon  autorité,  bouleverser  ma  vie,  m'é- 
clipser  par  sa  jeunesse,  autant  de  choses  dont  je 
suis  décidée  à  me  défendre  à  tout  prix. 

SALERGE 

Vous  croyez  cette  petite  fille  assez  puissante  pour 
opérer  tous  ces  changements,  princesse?  Per- 
mettez-moi de  vous  dire  qu'en  réalité  je  n'ai 
aucune  crainte  pour  vous.  J'ai  entendu  dire  que 
cette  enfant  infirme  et  insignifiante  avait  été  élevée 
dans  un  monastère,  c'est-à-dire  dans  une  de  ces 

2. 
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citadelles  bien  fermées  où  les  filles  chrétiennes, 
qui  ne  trouvent  pas  à  se  marier  à  leur  gré,  vont 
cacher  leur  dépit.  Ce  doit  être  un  lieu  fort  ennuyeux 
où  ne  germent  aucune  des  idées  ambitieuses  que 
vous  craignez,  et  bien  fait  au  contraire  pour 
éteindre  toutes  les  flammes  qui  éclairent  l'exis- 
tence. 

SIGRADE 

On  ne  sait  pas...  Nous  ignorons  ce  que  pensent 
et  complotent  ces  femmes  qui  unissent  leur  mal- 
heureux sort  ;  et  si  ce  que  cette  petite  a  écrit  est 
vrai  elle  n'est  plus  aveugle,  c'est  donc  une  jeune 
fille  comme  les  autres,  peut-être  belle  comme  l'était 
sa  mère,  et  en  tous  cas  intrigante  et  audacieuse, 
puisque  elle  a  osé  écrire  à  son  frère  et  su  trouver 
le  moyen  de  faire  parvenir  secrètement  ce  message. 

SALERGE 

Cette  astuce  est  évidemment  significative,  la 
petite  est  peut-être  ambitieuse  en  effet...  Mais 
croyez-vous  que  le  Seigneur  Hugues  ait  vraiment 
pu  répondre  au  désir  de  sa  sœur  ?  Cela  me  paraît 
impossible...  L'éloignement,  la  défense  du  duc... 

SIGRADE 

Oh!  le  prince  Hugues  est  entreprenant  et  exalté; 
les  jeunes  gens  sont  de  nos  jours  très  indépen- 
dants et  aiment  les  aventures  difficiles,  je  ne  serais 
pas  étonnée  que  le  fils  d'Atalric,  qui  a  du  sang  bel- 
liqueux dans  les  veines,  n'ait  vu  là  une  victoire  à 
remporter,  un  coup  hasardeux  à  réussir.  Je  vais 
d'ailleurs  le  savoir,  car  je  l'interrogerai  de  façon  à 
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obtenir  de  lui  un  aveu  complet.  Quand  je  saurai, 
j'aviserai. 

SALERGE 

Ne  le  brusquez  pas;  calmez-vous,  princesse,  pour 
lui  parler.  D'ailleurs  vous  allez  avoir  un  collabora- 
teur habile,  car  le  Devin  a  pénétré  dans  le  château 
ce  malin. 

SIGRADE 

Tu  en  es  sûre  ? 

SALERGE 

Le  Duc  le  réclamait  depuis  quelques  jours  et  je 
l'ai  rencontré  au  moment  où  on  le  faisait  entrer. 
Mais  voici  le  jeune  page  qui  vient  sans  doute  vous 
annoncer  le  prince  Hugues;  je  me  retire,  Sigrade, 
et  vais  retrouver  vos  filles 

SIGR.4DE 

Attale  et  Gundelinde  sont  souffrantes,  Eugénie 
seule  pourra  profiter  de  tes  leçons,  je  te  la  confie. 
Salerge  sort  par  la  porte  de  la  tour. 


SCÈNE  III 
SIGRADE,  LE  Page,  HUGUES 

LE  PAGE 

Le  seigneur  Hugues  est  ici,  princesse. 

SIGRADE 

Qu'il  vienne. 
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HUGUES 

Vous  m'avez  demandé,  princesse,  avez-vous 
besoin  de  mes  services? 

STGRADE 

J'ai  besoin  de  causer  avec  vous,  Hugues.  Depuis 
le  départ  de  mon  époux  je  pensais  que  vous  vous 
rapprocheriez  un  peu  de  moi  pour  m'adoucir  cette 
longue  absence  et  vous  êtes  au  contraire  plus  silen- 
cieux que  jamais;  avouez  que  ce  n'est  pas  aimable 
et  que  nous  aurions  avantage  à  nous  bien  entendre, 
surtout  en  face  de  l'humeur  violente  de  votre 
illustre  père,  le  puissant  et  terrible  duc  d'Alsace 
qui  est  porté  à  traiter  en  vassaux  tous  ceux  qui 
Tentourenl.  Voyons,  asseyez-vous  ici  et  dites-moi 
ce  que  vous  en  pensez. 

HUGUES,  s' asseyant. 

L'autorité  du  Duc  mon  père  est  en  effet  assez 
dure  et  pesante,  princesse,  mais  il  est  le  Maître 
absolu,  nous  n'y  pouvons  rien  et  d'ailleurs  je  crois 
qu'il  a  pour  vous  de  véritables  égards. 

SIGRADE 

Je  le  reconnais  et  je  pense  aussi  les  mériter  par 
le  soin  que  je  mets  à  ne  pas  lui  déplaire  et  à  flatter 
son  orgueil.  Mais  à  mon  tour  je  puis  vous  dire 
qu'il  semble  avoir  une  préférence  pour  vous, 
Hugues,  et  vous  écoute  même  plus  volontiers  que 
moi. 

HUGUES 

11  aime  assister  à  mes  passes  d'armes,  me  donner 
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ses  conseils,  oui    .  me  sentir  à  ses  côtés  quand  il 
€Ourt  l'aurochs  et  le  sanglier,  oui... 

SIGRADE 

Mais  vous  craignez  aussi  ses  colères  soudaines 
qui  tournent  en  fureur...  Oh  1  oui,  il  faut  éviter  ce 
qui  les  provoque,  car  ces  accès  me  causent  une 
véritable  frayeur;  c'est  ainsi  que  j'ai  cru  mourir  le 
jour  où  il  a  reçu  de  cet  évêque  chrétien  un  mes- 
sage au  sujet  de  sa  fille  aveugle.  Vous  rappelez- 
vous,  Hugues,  que  tout  le  château  en  a  tremblé. 
Heureusement  que  cette  fille  est  loin  dici  et  ne 
risque  pas  de  venir  nous  troubler! 

HUGUES,  vivement. 

Mais  elle  n'est  plus  aveugle!  Odile,  ainsi  qu'on  la 
nomme  maintenant,  est  une  jeune  fille  belle  et 
douce,  paraît-il,  qu'il  nous  serait  très  bon  de  con- 
naître et  d'avoir  près  de  nous. 

SIGRADE 

Comme  vous  dites  cela!  prince  Hugues...  On 
dirait  que  vous  aimez  cette  malheureuse  créature 
qui  a  fait  mourir  sa  mère  de  chagrin  et  dont  le 
seul  souvenir  trouble  la  raison  de  son  père.  J'es- 
père bien  au  moins  que  vous  ne  vous  occupez 
'pas  d'elle  et  surtout  que  vous  ne  songez  pas  à  la 

revoir. 

HUGUES,  toujours  vivement. 

Et  pourquoi  n'y  songerais-je  pas,  princesse, 
n'est-il  pas  naturel  que  je  désire  le  bien  de  ma 
sœur! 
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SiGRADE,  moqueuse. 

Vous  voulez  aller  au  monastère  de  Palme!... 
\ous  un  païen! 

HUGUES 

Je  n'en  aurai  pas  la  peine,  sans  doute,  madame. 

SIGRADE,  s' animant. 
Alors?  C'est  Odile  qui  viendrait  ici? 

HUGUES 

Sa  place  est  dans  ce  château. 

SIGRADE,  avec  colère. 

Et  qui  la  ferait  revenir? 

HUGUES,  hésitant  et  puis  avec  décision. 

Qui?...  Moi,  madame,  qui  lui  dois  aide  et  protec- 
tion. 

SIGRADE.  même  jeu. 

Vous  feriez  cela,  Hugues' 

HUGUES,  ferme. 
Oui,  madame. 

SIGRADE 

Vous  braveriez  la  colère  de  votre  père? 

HUGUES 

Oui,  madame. 

SIGRADE 

Vous  me  mécontenteriez,  vous  me  désobéiriez? 

HUGUES 

Je  n'ai  pas  à  vous  obéir,  madame,  et  sachez 
d'ailleurs  que  ce  n'est  pas  simplement  un  projet 
mais   un    fait  accompli.    Dans  quelques   instants 
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sans  doute,  ma  sœur,  la  princesse  Odile,  sera  dans 
mes  bras. 

SIGRADE 

C'était  donc  vrai  !  vous  aviez  seul  comploté  cet 
acte  audacieux!  Votre  père  ne  le  sait  pas? 

HUGUES 

Il  l'ignore  encore,  mais  je  compte  malgré  tout 
sur  son  cœur  pour  ne  pas  repousser  sa  tille  quand 
il  la  verra  venir  à  lui  avec  confiance.  Je  compte 
aussi  sur  vous,  Princesse,  qui  avez  le  cœur  grand 
et  aimez  la  justice,  pour  accueillir  celle  à  qui  j'ai 
envoyé  une  puissante  escorte  et  de  riches  parures, 
afin  qu'elle  entre  dans  ce  domaine  comme  elle  le 
mérite. 

SIGRADE,  se  levant. 

Oh!  non,  ne  comptez  pas  sur  moi,  seigneur,  je 
ne  reconnais  nullement  son  droit  à  braver  la 
volonté  du  Duc  notre  père.  .' 

HUGUES 

Mon  père  cède,  sous  une  influence  néfaste,  à 
un  sentiment  de  haine  qui  ne  pourra  subsister  eu 
présence  d'Odile,  dont  un  Dieu  de  paix  et  d'amour 
inspire  les  paroles  et  les  actes.  Elle  nous  portera 
bonheur. 

SIGRADE 

Vous  vous  trompez,  elle  nous  apportera  tous  les 
malheurs  et  à  vous  le  premier.  Moi  je  vais  me 
mettre  à  l'abri  de  son  mauvais  sort,  mais  vous, 
puissiez-vous  expier  votre  audace. 

{Elle  fait  quelques  pas  pour  sortir.) 
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HUGUES 

Je  VOUS  en  prie,  madame,  au  moins  n'exciter 
pas  la  haine  du  Duc. 

siGRADE,  froidement. 

Je  ferai  ce  qui  me  conviendra,  ainsi  que  vous 
l'avez  fait  d'ailleurs. 
Elle  sort. 


SCÈNE  IV 
HUGUES,  puis  LE  PÈLERIN 

HUGUES,  s'asseyant  découragé. 

Qu'ai-je  fait!  hélas!  Pouvais-je  croire  à  tant  de 
haine  et  d  injustice?  Pouvais-je  résister  à  cet 
appel  plein  de  confiance?...  Non!  ces  quelques 
mots  venant  d'une  sœur  de  mon  sang,  inconnue  et 
malheureuse,  ont  touché  mon  cœur  et  je  ne  sais 
pourquoi  ce  nom  d'Odile  a  tout  aussitôt  mis  dans 
ma  vie  une  lumière  étrange  et  délicieuse.  Son 
Dieu  qui  l'a  guérie  m'attire,  les  divinités  de  l'Alsace 
me  semblent  ridicules.  0  Dieu  d'Odile!  montrez- 
moi  qui  vous  êtes  et  donnez-moi  le  bonheur  que 
je  cherche  en  vain  ! 

LE  PÈLERIN,  entrant. 

Me  reconnaissez  vous.  Seigneur?  Je  suis  le  pèle- 
rin votre  messager. 
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HUGUES 

Sans  doute  je  te  reconnais!  Viens-tu  m'annon- 
cer  le  retour  de  ma  sœur?  As-tu  fait  tout  ce  que  je 
t'ai  confié? 

LE   PÈLERIN 

Oui  Seigneur!  J'ai  tout  fait  et  j'ai  merveilleuse- 
ment réussi  dans  ma  mission.  La  princesse  Odile, 
vêtue  comme  une  reine  est  à  peine  à  une  heure 
d'ici;  le  char  traîné  par  six  bœufs  blancs  aux 
cornes  dorées  est  escorté  d'une  multitude  de 
paysans,  dont  les  faulx  brillent  au  soleil,  et,  si  je 
n'étais  pas  chrétien,  je  croirais  que  c'est  une  déesse 
qui  vient  séjourner  en  Alsace.  Il  me  semble 
qu'avec  elle  la  fertilité  revient  dans  les  champs 
dévastés;  on  prétend  que  sur  son  passage  les  blés 
couchés  par  l'orage  se  redressent,  que  les  arbres 
frappés  par  la  foudre  refleurissent,  que  les  fruits 
rongés  par  les  insectes  redeviennent  sains  et  frais. 
Je  vous  dis  ce  que  l'on  raconte,  mais  ce  qui  est 
certain  c'est  que  la  princesse  Odile  vous  aime  de 
toute  son  âme  et  franchira  dans  un  instant  les 
portes  du  château  si  les  soldats  de  garde  abaissent 
le  pont-levis. 

HUGUES 

Il  le  faut  !  et  je  vais  moi-même  y  veiller.  Pourvu 
que  la  princesse  Sigrade  n'ait  pas  déjà  mis  quelques 
entraves  ? 

LE   PÈLERIN 

Je  ne  crois  pas,  Seigneur,  car  le  château  est  dans 
un  calme  qui  ne  lui  est  sans  doute  pas  ordinaire. 

3 
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HUGUES 

Le  calme  avant  l'orage,  peut-être...  mais  il  ne 
durera  pas  car  j'aperçois  le  Devin...  et  sa  présence 
ici  nous  amène  toujours  quelque  malheur. 

LE  PÈLERIN,  effraxjé. 

Eh  quoi  !  le  Devin  ici  !...  Moi  qui  désirais  tant  ne 
plus  jamais  le  rencontrer  I  ne  Fécoutez  pas.  Sei- 
gneur. 

HUGUES 

Le  meilleur  moyen  est  de  ne  pas  nous  trouver 
sur  son  passage,  viens  vite  avec  moi  par  le  chemin 
de  ronde. 

lis  sortent. 


SCÈNE  V 

LE  DEVIN,  entrant  du  côté  opposé. 

Ah!  Ah!  le  prince  Hugues  fuit  à  mon  approche, 
il  ne  sait  pas  pourtant  que  je  viens  de  donner  à 
son  illustre  père  une  consultation  qui  ne  serait  pas 
de  son  goût.  Voilà  le  Duc  bien  en  garde  contre 
cette  jeune  Odile,  qui  a  trouvé  le  moyen  d'arriver 
jusqu'ici  sans  que  je  puisse  l'en  empêcher.  Mais  le 
tout  n'est  pas  de  franchir  le  pont-levi£  et  je  ne 
sciais  pas  le  diable  si  je  laissais  triompher  cette 
petite  sainte  qui  résiste  à  toutes  mes  insinuations. 
Odile  en  Alsace  c'est  la  conversion  de  ce  pays,  où 
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j'ai  conservé  tant  d'esclaves  et  de  hons  serviteurs; 
c'est  une  des  plus  belles  provinces  du  monde  qui 
m'échappe  et  commence  à  s'éprendre  d'idéal  et  de 
sainteté.  Je  vois  tout  cela  dans  1  avetiir,  aussi  je 
lutterai  de  toute  la  puissance  de  mes  ruses,  et,  si 
jamais  je  dois  abandonner  ce  pays,  je  m'établirai  à 
sa  frontière  et  continuerai  encore  à  lutter  contre 
sa  sainte  Odile.  —  Mais  la  partie  n'est  pas  encore 
perdue,  j'ai  bon  espoir. 

Salerge   et  Eugénie  entrent.  Le  Devin  les 
salue. 


SCÈNE  VI 
LE  DEVIN,  SALERGE,  EUGÉNIE 

LE   DEYTN 

Vous  n'avez  pas  besoin  de  mes  services,  jeunes 
beautés,  la  santé  et  l'espoir  circulent  dans  vos 
vuines  comme  le  fleuve  sacré  au  milieu  des  champs 
irisés;  aussi  je  m'éloigne  pour  retourner  auprès  de 
ce  pauvre  Duc,  en  proie  à  une  anxiété  mortelle, 
depuis  ce  matin. 

EUGÉNIE 

Je  crois,  Devin,  que  vos  remèdes  ne  lui  réus- 
sissent pas  très  bien. 

SALERGE,  vivement. 

Le  Duc  n'est  pas  un  homme  ordinaire,  il  a  comme 
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les  dieux  des  accès  de  colère  que  des  victimes 
devraient  apaiser,  et  vous  avez  au  contraire  beau- 
coup de  mérite,  Devin,  à  nous  épargner  ces  spec- 
tacles sanguinaires. 

■  LE   DEVIN 

Je  fais  ce  que  je  peux,  belle  Dame. 
Jl  salue  et  s'éloigne. 

SALERGE,  à  Eugénie. 

Vous  avez  eu  tort,  Eugénie,  de  dire  au  Devin 
une  parole  qui  pouvait  Tirriter  contre  vous.  Heu- 
reusement que  j'ai  su  réparer  aussitôt  votre  impru- 
dence par  un  compliment. 

EUGÉNIE 

J'ai  pensé,  Salerge,  que  vous  ne  deviez  pas 
croire  ce  que  vous  disiez  et  cela  m'a  bien  étonnée. 

SALERGE 

Allons!  Allons!  petite  raisonneuse,  ne  commen- 
çons pas  une  discussion  dans  laquelle  vous  finissez 
toujours  par  vous  rendre. 

EUGÉNIE 

Par  politesse,  Salerge,  car  au  fond  je  conserve 
mes  idées,  jusqu'au  jour  où  on  me  trouvera  assez 
grande  pour  les  laisser  exprimer. 

SALERGE 

Voyez-vous  la  petite  indépendante  !  Eh  bien,  en 
attendant,  ma  délicieuse  élève,  vous  allez  tracer 
quelques  lignes  sur  ce  vélin.  Il  faut  bien  que  vous 
sachiez   écrire  à  votre  époux  quand    vous   serez 
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duchesse  et  que  votre  noble  seigneur  sera  en  guerre, 
comme  le  prince  Adalbert  votre  illustre  père. 

EUGÉNIE 

Je  ne  sais  pas  si  je  pourrai  bien  écrire  en  ce 
moment,  Salerge,  car  je  suis  très  agitée.  Vous 
avez  vu  le  prince  Hugues  descendre  en  courant  le 
chemin  de  ronde  avec  un  pèlerin? 

SALERGE 

Non,  je  n'ai  pas  remarqué.  Dans  tous  les  cas  il 
n'y  a  pas  de  quoi  vous  agiter,  et  vous  empêcher 
d'écrire. 

EUGÉNIE 

Si,  Salerge,  et  vous  voulez  avoir  l'air  de  rien, 
mais  vous  êtes  préoccupée  comme  ma  mère  et,  à 
quelques  mots  que  j'ai  surpris,  j'ai  compris  qu'il 
s'agissait  de  cette  jeune  fille  aveugle  dont  on  évite 
de  parler  ici. 

SALERGE 

Alors  vous  êtes  curieuse  aussi!  C'est  bien  laid 
pour  une  princesse. 

EUGÉNIE 

Tout  le  monde  ici  se  met  en  colère  et  se  dispute, 
il  faudrait  être  sourde  pour  ne  pas  entendre  et 
sotte  pour  ne  pas  comprendre. 

SALERGE 

Alors  vous  n'êtes  ni  l'un  ni  l'autre,  sans  doute; 
eh  bien,  puisque  vous  savez  tout  je  peux  bien  vous 
dire  que  cette  jeune  fille  en  effet  est  en  route  pour 
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le  château  de  Hohenbourg  et  il  est  probable  que 
son  retour  ne  passera  pas  sans  incident. 

EUGÉNIE 

Pourquoi  entoure-t-on  son  nom  de  mystère,  on 
dit  qu'elle  n'est  pas  beaucoup  plus  âgée  que  moi, 
je  serais  bien  heureuse  de  jouir  de  sa  compagnie. 

SALERGE 

Mais  on  ne  vous  consulte  pas,  mon  enfant,  et  si 
vous  ne  voulez  pas  avoir  de  désagrément,  ne 
mécontentez  pas  votre  mère  sur  ce  point. 

On  entend  des  chants  dans  la  coulisse. 

EUGÉNIE 

Écoutez!...  des  chants  dans  la  plaine  montent 
jusqu'à  nous  {Elle  courte  regarde.)  Mais  oui,  il  y  a 
du  monde  sur  la  route...  beaucoup  de  monde...  un 
char...  descendons  Salerge!  nous  verrons  mieux 
que  sur  cette  terrasse. 

Au  moment  où  elle  sort,  elle  rencontre  Sigrade 
qui  l  arrête. 


SCÈNE  VII 
Les  Mêmes,  SKiRADE 

SIGRADE 

Demeurez-ici,  ma  fille,  j'ai  à  vous  parler. 

EUGÉNIE 

J'ai  entendu  des  chants,  ma  mère,  et  j'allais  voir 
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de  plus  près  cette  belle  dame  qui  arrive  sur  un  char 
tout  ileuri.  Je  pense  que  c'est  la  fille  du  duc  Atalric 
qui  revient  au  château  de  son  père. 
SALERGE,  vivement. 
Ce  n'est  pas  moi,   Princesse,  qui  lui  ai  parlé  de 
cet  événement. 

SIGRADE 

Je  l'espère,  Salerge,  mais  je  pense  aussi  que  ma 
fille  comprendra  l'inconvenance  d'une  démarche 
qui  n'est  en  somme  qu'un  défi  à  l'autorité  du  maître 
souverain  de  Hohenbourg,  et  va  sans  doute  provo- 
quer les  événements  les  plus  fâcheux. 

EUGÉNIE 

Mais  pourquoi  donc,  ma  mère,  refuser  à  cette 
jeune  fille  l'entrée  de  cette  demeure  où  elle  est 
née? 

SIGRADE 

Les  explications  ne  sont  pas  nécessaires  en  ce 
moment,  je  n'aime  pas  cette  jeune  fille,  vous  devez 
partager  mon  jugement  à  son  égard  et  agir  en  con- 
séquence. {A  Salerge.)  Je  vous  charge  de  veiller 
sur  Eugénie  et  de  lui  indiquer  sa  conduite. 


SCÈNE  VIII 

Les  Mêmes,   HUGUES,  PATRIQUE 

HUGUES,  allant  droit  à  Sigrade. 
Je  devine,  princesse,  votre  m^écon lentement  en 
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apprenant  l'arrivée  de  la  princesse  Odile.  Si  j'ai  eu 
tort  en  prenant  la  responsabilité  de  cet  acte,  veuillez 
du  moins  ne  vous  en  prendre  qu'à  moi  et  ne  pas 
faire  souffrir  la  créature  innocente  qui  s'avance 
heureuse  et  confiante,  entourée  de  sympathie  et  de 
vénération. 

SIGRADE 

Vous  savez  ce  que  je  pense  de  votre  témérité 
folle,  prince  Hugues.  C'est  moi  en  effet  qui  vais 
recevoir  votre  sœur,  car  votre  place  est  auprès  de 
votre  Père  qui  a  entendu  ces  chants  et  commence 
à  s'agiter  sous  l'influence  d'une  colère  qui  monte 
comme  les  flots  d'un  océan  déchaîné  Allez...  le 
prévenir,  lui  expliquer  ce  que  vous  avez  osé  pro- 
voquer. Personne  ici  d'ailleurs  ne  voudrait  se 
risquer...  A  moin  que  vous  n'arrêtiez  votre  sœur 
sur  le  seuil  de  ce  château. 

HUGUES 

C'est  moi  en  effet  qui  dois  prévenir  mon  Père,  et 
je  vais  le  faire  à  l'instant,  princesse.  J'aimerais 
mieux  mourir  que  d'éloigner  à  cet  instant  celle  qui 
a  compté  sur  moi  ! 

SIGRADE 

Allez  I 

EUGÉNIE,  s'élançant  vers  lui. 

Non,  Hugues,  ne  dites  rien  au  seigneur  Duc. 
Nous  cacherons  votre  sœur  dans  nos  appartements, 
nous... 

j)  SIGRADE,  Vinterrompant. 

Vous  oubliez  mes  recommandations,  ma  fille  ; 
le  prince  Hugues  n'a  pas  besoin  de  vous. 
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HUGUES,  à  Eugénie. 

Je  n'oublierai  pas  votre  bon  mouvement,  prin- 
cesse, mais  ne  mécontentez  pas  votre  mère,  vous 
aurez  d'autres  occasions  d'écouter  les  généreuses 
inspirations  de  votre  cœur. 

Il  sort.  Sigrade  s'assied  et  attend. 

PATRIQUE;  s'avançant  au  milieu. 

Air  no  4.  —  COMPLAINTE 

1"  Couplet. 

La  colombe  a  quitté  le  creux  de  son  rocher 
Et  du  haut  nid  de  l'aigle  elle  veut  approcher... 
Malheur  I  Malheur  à  toi,  fragile  oiseau  de  neige 
Que  nul  Dieu  ne  protège. 

2'  Couplet 

Le  jeune  fauconneau  respecte  sa  beauté, 
Mais  le  faucon  a  plus  d'audace  et  de  fierté. 
S'il  aperçoit  au  loin  l'aile  de  la  colombe 
Sous  son  joug  elle  tombe  ! 

^3«  Couplet. 

Elfes  de  la  forêt,  beaux  faunes  vagabonds. 
Sylphes  accourez  tous  et  de  vos  légers  bonds 
Agitez  les  Zéphirs  pour  que  l'objet  de  haine 
Retourne  dans  la  plaine. 

4e  Couplet, 

Le  nid  d'aigle  est  gardé,  nul  ne  peut  l'approcher. 
Colombe  promptement  regagne  ton  rocher 
Ou  nous  apercevrons  la  forme  dispersée 
De  ton  aile  brisée  I... 

On  entend  des  chants  dans  la  coulisse,  et  Odile 
entre  suivie  de  Gerlinde  et  du  Pèlerin. 

3. 
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SCÈNE  IX 

SIGRADE,    EUGÉNIE,   SAI.ERGE,  PATRIQUE,   ODILE, 
GERLINDE.  et  une  autre  jeune  fille.  Le   Pèlerin, 

DEUX    SOLD  .TS,     LE     PAGt    ET    d' AUTRES    PAGES,    pulS    LK 

Devl\.  Odile  est  richement  vêtue,  et  radieuse  comme 
une  lumière. 

ODILE 

Gloire  à  Dieu  !  Je  suis  enfin  dans  la  maison  de 
mon  Père.  [Elle  cherche  des  yeux  la  personne  la 
plus  importante  et  apercevant,  Sigrade,  la  salue.) 
Belle  princesse,  je  suis  Odile  la  fille  du  duc  d'Alsace, 
qui  était  aveugle  et  que  Dieu  a  guérie.  Voyez  mes 
yeux  ne  sont  plus  fermés  ni  éteints,  ils  sont  heu- 
reux de  vous  contempler.  Veuillez  me  conduire  à 
mon  frère  Hugues  qui  m'introduira  près  du  sei- 
gneur mon  père,  car  c'est  lui  que  je  veux  saluer 
avant  tous.  Et  vous-même,  n'êtes-vous  pas  de  ma 
famille?  Me  permettrez-vous  de  vous  donner  le 
baiser  de  l'amitié  ? 

Elle  s'avance  vers  Sigrade  en  lui  tendant  les 
mains,  mais  Sigrade  recule. 

SIGRADE 

Non  madame,  je  ne  donnerai  aucun  signe  d'amitié 
à  la  personne  qui  a  osé  braver  les  ordres  du  sei- 
gneur tout-puissant  de  l'Alsace.  Je  suis  Sigrade, 
l'épouse  de  votre  frère,  le  prince  Adalbert,  et  je  pro- 
teste contre  votre  présence  ici. 
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EUGÉNIE,  tristement. 
Oh!  ma  mère. 

SALERGE 

Ne  dites  rien,  mon  enfant. 

ODILE 

Sigrade  !  épouse  de  mon  frère,  ma  sœur  !  je  le 
comprends  bien,  vous  ne  pouvez  pas  m'aimer 
parce  que  vous  ne  me  connaissez  pas.  J'étais  dans 
la  nuit  et  bien  loin  de  vous,  mais  voyez,  mainte- 
nant je  suis  dans  le  soleil,  le  soleil  de  Dieu!  je  le 
porte  en  moi,  je  vous  l'apporte.  C'est  une  lumière 
qui  éclaire  la  vie,  un  rayon  d'espérance  qui 
l'adoucit;  avec  lui  nous  vivrons  dans  la  paix,  la 
joie  et  la  bonté. 

SIGRADE,  avec  dédain. 

Je  ne  comprends  pas  votre  langage,  madame,  et 
vous  vous  trompez  bien,  quand  vous  prétendez 
apporter  la  paix,  car  vous  avez  au  contraire  dé- 
chaîné toute  la  fureur  du  Duc. 

ODILE 

Ce  n'est  pas  mon  père  qui  est  en  fureur,  c'est 
l'ennemi  de  Dieu,  c'est  le  démon  qui  habite  en  vos 
idoles  et  inspire  vos  devins.  Oui,  cet  air  est  obscurci 
par  les  nuages  de  l'erreur,  ce  n'est  pas  votre  faute 
si  vous  ne  me  comprenez  pas  et  ne  voulez  pas 
de  moi.  Je  ne  vous  en  veux  pas  et,  voyez,  je  vous 
tends  les  mains  pleines  du  désir  de  vous  donner 
tout  ce  que  mon  àme  possède  de  divin  et  de  déli- 
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deux.  Menez-moi  donc  près  de  mon  père,  j'ai  hdte 
de  le  voir  aussi. 

siGRADE,  froidement. 
Soit!  jeune  page,  allez  prévenir  le  prince  Hugues 
qu'une  Damoiselle,  se  disant  être  sa  sœur  Odile, 
demande  à  ce  qu'on  l'introduise  près  du  seigneur 
Duc. 

Le  page  s'incline  et  sort. 

ODILE 

Soyez  bénie,  ma  sœur!  j'ai  amené  avec  moi  deux 
de  mes  fidèles  compagnes  du  monastère  de  Palme 
qui  n'ont  pas  voulu  me  quitter  et  je  vous  demande 
de  bien  vouloir  les  accueillir  aussi. 

EUGÉNIE 

Elles  deviendront  mes  amies.  Car  je  suis  votre 
nièce,  belle  Odile,  et  moi  je  veux  bien  que  vous 
me  donniez  le  baiser  de  l'amitié. 

Elle  fait  un  pas  vers  elle,  mais  Sigrade  la 
relient. 

SIGRADE,  à  Odile. 
Ne  vous  hâtez  pas  ainsi  de  vous  croire  agréée 
dans  ce  château,  madame,  personne  ici  ne  vous 
accueillera  avant  d'avoir  l'agrément  du  seigneur 

Atalric. 

LE  PAGE,  accourant. 

0  princesse  I  je  n'ose  vous  dire  ce  qui  vient 
d'arriver... 

SlGRADE 

Au  contraire,  jeune  page,  parle  sans  crainte.  Je 
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m'attends  à  tout  depuis  que  la  princesse  Odile  a 
franchi  le  pont-levis. 

ODILE 

Qu'est-il  arrivé?  Un  malheur?  ô  mon  Dieu I 

LE   PAGE 

Quand  j'ai  pénétré  dans  les  appartements  du  duc 
Atalric.  j'ai  entendu  des  cris  de  fureur  et  en  entrant 
en  sa  présence,  lorsque  j'ai  annoncé  l'arrivée  de  la 
Princesse  Odile,  notre  puissant  seigneur  s'est 
redressé  d'une  façon  etfrayante  et  il  a  crié  au  prince 
Hugues  :  «  Sors  d'ici,  éloigne-toi  de  moi,  ou  je  fais 
arriver  un  malheur  ».  Mais  le  prince  n'y  croyant 
pas  est  resté  à  ses  côtés  en  esseyant  de  calmer  le 
seigneur  Duc  qui,  ne  sachant  dans  sa  fureur  ce 
qu'il  faisait,  a  saisi  un  épieu  qui  se  trouvait  là  et 
en  frappa  le  prince  Hugues.  Aussitôt  celui-ci  est 
tombé  à  terre  sans  connaissance  ;  le  soldat  de  garde 
s'est  précipité  pour  le  relever,  mais...  je  crois  bien 
qu'il  ne  respire  plus... 

ODILE 

Mon  frère  ! 

SIGRADE 

Dont  vous  aurez  causé  la  mort  peut-être. 

ODILE 

Oh  !  ce  n'est  pas  possible!  Conduisez-moi  auprès 
de  lui... 

Le  page  sort  avec  elle  et  Eugénie  s'élance  à 
leur  suite. 
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SALERGE,  à  Sigrade. 
Faut-il  la  retenir,  princesse? 

SIGRADE 

Non  laisse-la,  elle  sera  assez  punie  de  sa  déso- 
béissance. 

LE  DEVIN,  entrant. 

Le  Devin  n'aime  pas  annoncer  à  la  belle  Sigrade 
les  événements  tristes  et  malheureux...  pourtant, 
en  cet  instant,  qui  lui  dirait  comment  les  dieux 
irrités  ont  voulu  se  venger  de  la  jeune  chrétienne 
qui  a  osé  pénétrer  aujourd'hui  dans  le  château  du 
duc  D'Alsace  ?  Madame,  le  prince  Hugues  vient 
d'expirer  sous  le  coup  de  la  colère  de  son  père... 

SIGRADE 

C'est  abominable  ! 

LE    DEVIN 

La  ligne  de  sa  vie  s'est  brisée  comme  la  branche 
sous  le  vent  d'orage,  et  le  Duc,  exécuteur  de  la  ven- 
geance des  dieux  reste  muet  d'eflfroi  comme  le 
vieux  tronc  du  chêne  élevant  ses  branches  abat- 
tues. 

Je  croiS;  princesse  que  vous  ferez  bien  de  ne  pas 
approcher  de  ce  lion  rugissant  et  blessé,  car  il 
aimait  son  fils  Hugues  plus  que  tous  et  la  pensée 
de  son  crime  va  le  rendre  plus  terrible  que  jamais, 

sigrâde 
Eh  quoi!  devin,  vous  étiez  là,  près  de  lui!  et  vous 
n'avez  pu  écarter  ce  malheur,  prévoir  et  empêcher 
cet  acte  ! 
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LE    DEVLN 

Je  VOUS  l'ai  dit,  madame,  les  dieux  sont  irrités 
par  la  présence  de  la  chrétienne  Odile,  ettantquelle 
sera  sous  ce  toit  je  ne  puis  rien,  ni  contre  la  fureur 
des  dieux,  ni  pour  vous  éviter  de  plus  grands  mal- 
heurs. Les  hommes  ne  luttent  pas  contre  les  dieux. 

SI6BADE 

Mais  alors  il  faut  qu'elle  parte  de  suite.  Salerge, 
ramenez-moi  aussitôt  ma  fille. 

SALERGE 

La  voici,  princesse  avec  la  malheureuse  et  funeste 
Odile. 

Odile  rentre  avec  Eugénie. 


SCÈNE  X 

Les  Mêmes,  ODILE,  EUGÉNIE 
Le  Devin  se  dissimule  au  fond  de  la  scène. 

SIGRADE,   à    Odile. 

Quittez  aussitôt  ee  château,  malheureuse  jeune 
fille  qui  apportez  avec  vous  la  mort,  vous  voyez  le 
résultat  de  l'ambition  qui  vous  a  fait  forcer  les 
portes  de  cette  demeure. 

ODILE 

Oh  I  ma  sœur,  Dieu  sait  ce  que  mon  cœur  désire, 
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c'est  Lui  qui  m'a  conduite  el,  dans  ma  douleur,  il 
vient  de  me  donner  la  consolation  de  voir  l'âme  de 
mon  frère  bien-aimé  se  donner  à  lui.  Il  a  ouvert 
les  yeux  avant  de  les  fermer  pour  jamais  et  je 
lui  ai  montré  le  ciel,  où  nous  nous  retrouverons 
pour  toujours! 

SIGRADE 

Vous  ne  savez  pas  ce  que  vous  dites,  Odile,  fille 
maudite  du  duc  dAlsace  !  Allez  traîner  ailleurs  vos 
années,  comme  une  chaîne  de  honte  et  de  misère 
pendant  que  nous  invoquerons  nos  dieux  et  effa- 
cerons les  traces  de  vos  pas  ;  car  non  seulement 
vous  avez  causé  la  mort  du  noble  prince  Hugues, 
mais  encore  vous  avez  mis  dans  le  cœur  de  son 
illustre  père  un  remords  affreux  qui  ne  cessera  de 
le  torturer.  Allez  I  [A  un  soldat.)  Qu'on  fasse 
aussitôt  sortir  ces  femmes  du  château  de  Hohen- 
bourg  ? 

ODILE 

Ne  craignez  rien,  Sigrade,  je  n'affligerai  pas 
plus  longtemps  vos  regards  ;  je  vais  descendre  dans 
la  plaine  où  je  trouverai  bien  une  chaumière  pour 
m'abriter,  ainsi  que  mes  deux  jeunes  compagnes. 
Mon  cœur  est  mortellement  triste,  mais  mon  âme 
est  eo  pdix  dans  la  volonté  de  mon  Dieu  et  je  lui 
offri»  ma  vie  pour  que  sa  lumière  brille  sur  cette 
demeure  et  que  sa  miséricorde  veille  sur  mon  mal- 
heureux père  ! 

EUGÉNIE,  s'avançant  affectueusement  vers  Odile. 

Je  vous  reverrai,  douce  Odile,  vous  avez  allumé 
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dans  mon  cœur  celte  lumière  inconnue  et  merveil- 
leuse dont  vous  parlez,  car  je  vois  tout  autrement 
et  la  vie,  la  mort  même  me  semblent  comme  un 
grand  chemin  qui  ne  finit  pas... 

siGRADE,  à  Eugénie. 

Restez  ici,  ma  fille,  et  ne  vous  occupez  plus  de 
celle  qui  trouble  votre  raison  et  vous  excite  à  la 
révolte  contre  votre  mère. 

ODILE,  en  partant. 

N'ayez  pas  peur,  Sigrade,  vo're  fille  sera  votre 
joie,  car  le  soleil  de  Dieu  s'est  levé  sur  son  âme. 

GERLiNDE,  à  Odile. 

Partons,  chère  Odile,  renoncez  à  votre  rêve,  la 
maison  de  votre  père  vous  est  hostile  et  Dieu  ne 
veut  pas  encore  que  vous  y  apportiez  les  trésors  les 
de  votre  âme. 

ODILE 

Pas  encore  I  c'est  vrai  Gerlinde.  Allons  souff'rir 
et  prier  dans  la  plaine,  pour  obtenir  leur  salut  et 
leur  bonheur  ! 

SIGRADE  s'assied  et  cache  son  visage. 

Son  regard  me  transperce  l'âme. 

Odile  sort  avec  les  deux  jeunes  filles. 

EUGÉNIE  met  un  genou  en  terre  près  de  sa  mère. 
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LE  DEVIN,  sortant  de  Vonibre   et  s' inclinant  devant 
Sigrade. 

Je  vous  félicite,   Princesse,  de  votre  courage, 
vous  êtes  digne  de  régner  sur  ce  domaine. 

SIGRADE,  avec  un  grand  geste. 

Partez  aussi,  Devin  de  malheur,  et  que  je  ne  vous 
revoie  plus  jamais  I 


FIN    DU  DEUXIEME  ACTE 


ACTE   TROISIÈME 


Sur  la  terrasse  du  château  de  Hohenbourg,  même  décor 
qu'au  deuxième  acte,  un  an  après. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

SIGRADE,  SALERGE 
Sigrade  assise,  Salerge  debout  à  ses  côtés. 


SALERGE 

Ne  vous  désolez  pas  ainsi,  Princesse,  puisque  le 
bon  Pèlerin  assure  que  la  Princesse  Odile  a 
accepté  de  répondre  à  votre  appel.  Elle  viendra 
certainement  d'un  instant  à  l'autre  et  sans  doute 
trouvera-t-elle  les  paroles  qui  calmeront  la  folie 
du  Duc. 

SIGRADE 

Viendra-t-elle  vraiment,  Salerge?  Car  je  l'ai 
chassée  honteusement  de  ce  lieu  il  y  a  un  an.  Ces 
choses-là  ne  peuvent  s'oublier  ni  se  pardonner. 
Moi  je  ne  le  pourrais  pas! 
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SALERGE 

Il  paraît  qu'Odile  n'a  aucune  amertume  dans  le 
cœur.  C'est  évidemment  une  personne  extraordi- 
naire. Dans  tout  le  pays  on  raconte  des  choses 
merveilleuses  à  son  sujet,  on  va  même  jusqu'à  dire 
qu'elle  a  rappelé  à  la  vie  des  malades  aux  portes 
du  tombeau  et  qu'elle  rend  la  vue  à  tous  les 
aveugles  qui  viennent  à  elle.  Avec  cela  elle  soulage 
toutes  les  misères  et,  comme  elle  n'a  aucun  bien,  il 
paraît  que,  quand  elle  visite  les  pauvres,  le  pan 
de  sa  tunique  se  remplit  de  farine,  qu'elle  distri- 
bue en  abondance. 

SIGRADE 

Il  doit  y  avoir  beaucoup  d'exagération  dans 
toutes  ces  histoires;  pourtant  il  est  vrai  que  son 
regard  est  resté  dans  mon  souvenir,  car  il  m'a  fait 
tressaillir,  même  dans  l'excès  de  ma  colère.  Et  en 
réalité  je  n'ai  pu  empêcher  ma  fille  Eugénie  de 
descendre  souvent  près  d'elle.  J'ai  feint  d'ignorer 
ces  visites,  mais  la  transformation  qui  s'est  faite 
dans  cette  enfant  me  les  aurait  apprises.  Attale  et 
Gundlinde  me  semblent  prendre  le  même  chemin. 
Enfin,  vois-tu,  Salerge,  je  suis  vaincue  par  cette 
jeune  fille,  je  le  sens,  et  pourtant  je  ne  voudrais 
pas  me  rendre  encore;  ma  dignité  s'y  oppose,  il 
faut  que  je  réagisse.  Mais  cette  folie  du  Duc  m  épou- 
vante, il  voit  sans  cesse  devant  lui  les  cadavres 
de  son  fils  et  de  sa  fille,  il  faut  absolument  lui 
montrer  qu'Odile  au  moins  est  vivante. 
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SALERGE 

Vous  avez  raison,  princesse,  d'autant  plus  qu'elle 
pourrait  peut-être  exercer  sur  lui  son  pouvoir 
merveilleux  et  le  ramener  à  la  raison. 

SIGRADE 

Va  voir  si  elle  n'arrive  pas  bientôt,  mon  impa- 
tience me  rend  fiévreuse,  et  surtout  donne  l'ordre 
de  ma  part  qu'on  ferme  catégoriquement  la  porte 
du  château  à  ce  Devin  qui  n'est  certainement  pas 
étranger  à  ce  qui  nous  arrive.  Je  l'avais  chassé, 
mais  le  Duc  l'a  réclamé  plusieurs  fois  et  je  sais 
qu'il  s'est  ainsi  glissé  près  de  lui  en  secret.  Qu'on 
prenne  donc  les  mesures  nécessaires  pour  qu'il 
n'en  soit  plus  ainsi. 

SALERGE 

Je  vais  m'assurer  de  tout  cela,  Princesse,  soyez 
tranquille,  mais  je  ne  voudrais  pas  vous  laisser 
seule  ici. 

SIGRADE 

Fais  avancer  le  fidèle  Patrique,  il  ne  doit  pas 
être  loin  d'ici  et  saura  tout  au  moins  me  faire 
passer  le  temps. 

SALERGE,  allant  au  fond  de  la  scène  et  s'adressant  à 
Patrique  encore  dans  la  coulisse. 

Approche,  ménestrel,  la  Princesse  Sigrade  veut 
bien  écouter  tes  chants. 
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SCÈNE  II 
SIGRADE,  PATRIQUE 


PATRIQUE  avance  jusque  vers  Sigrade  assise  dans  une 
attitude  d'ennui. 
Que  faut-il  chanter  à  ma  divine  princesse   pour 
ramener  la  joie  sur  son  visage  d'aurore? 

SIGRADE 

Ce  que  tu  voudras.  Je  t'écoute  à  peine,  c'est  à 
toi  de  forcer  mon  attention  et  de  me  charmer, 
PATRIQUE,  hésitant. 

Chanterai-je  le  combat  merveilleux  du  dieu 
Nathos  contre  le  dragon  à  cinq  têtes,  ou  les  gémis- 
sements de  la  déesse  Darthula  en  face  de  la  tem- 
pête... ou  mieux  encore  les  transports  de  Freïa  en 
apercevant  la  cuirasse  d'Odin? 

SIGRADE 

Non,  pas  de  cela,  il  paraît  que  ces  dieux  et  ces 
déesses  sont  chassés  des  cieux,  pour  faire  place  à 
une  vierge  au  long  voile  bleu  qu'on  appelle  Marie, 
la  mère  du  Dieu  Jésus.  Il  faut  te  tenir  au  courant 
mon  pauvre  Patrique,  ma  fille  la  princesse  Eugénie 
te  renseignera. 

PATRIQUE 

Je  le  sais,  belle  princesse,  et  mémo,  selon  ses 
indications,   j'ai  composé  quelques  couplets  sur 
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cette  princesse  Marie,  pour  faire  plaisir  à  votre 
douce  fille,  mais  je  n'osais  vous  les  chanter  de 
crainte  de  vous  déplaire. 

SIGRADE 

Tu  verras  bien  si  tu  me  déplais  ;  allons,  chante- 
moi  ta  ballade  sur  la  princesse  Marie. 

PATRIQUE,  chantant. 
Air  n-'  5.  —  BALLADE 

1er  Couplet. 

Dame  Marie  en  ses  longs  voiles 
Est  assise  sur  le  chemin. 
Son  front  est  couronné  d'étoiles, 
Un  enfant  blond  lui  tient  la  main. 

Le  petit  la  baise,  et  caresse, 
En  souriant  benoîtement. 
Et  la  belle  Dame  se  baisse 
En  un  joli  balancement. 

C'est  Jésus  que  l'enfant  se  nomme 
Et  sa  mère  en  a  beau  tourment  ; 
Petit  il  est  plus  grand  qu'un  homme, 
C'est  le  prince  du  firmament. 

C'est  lui  qui  cueillit  les  étoiles 
Pour  couronner  le  front  charmant 
De  la  belle  dame  aux  longs  voiles 
Qui  le  regarde  tL-ndcement. 

SIGRADE 

Ta  voix  est  jolie  dans  ce  chant,  Patrique,  mais  ce 
n'est  qu'une  berceuse  qui  endort  la  haine,  il  faut 
composer  autre  chose  sur  ce  prince  Jésus  et  sa 
mère,  puisque  ma  fille  les  aime  tant... 
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SCÈNE  III 

Les  Mêmes,  EUGÉNIE,  puis  SALERGE 

EUGÉNIE,  entrant  vivement. 

Vous  avez  fait  chercher  la  princesse  Odile,  ma 
mère.  [Elle  s'agenouille  affectueusement  près  d'elle,) 
Oh  !  que  j'en  suis  heureuse,  vous  allez  voir  comme 
elle  est  douce  et  bonne. 

SIGRADE 

Je  verrai  surtout  ma  fille  si  elle  apaisera  la  folie 
du  duc  votre  grand-père.  C  est  pour  cela  d'ailleurs 
que  je  lui  ai  fait  demander  de  revenir  dans  ce 
château  d'où  elle  a  été  chassée.  [A  Patrique.)  Va, 
Patrique,  et  toi  aussi,  du  haut  des  créneaux,  regarde 
si  la  jeune  fille  que  j'attends  gravit  les  pentes  escar- 
pées de  Hohenbourg. 

PATRIQUE 

Quand  je  l'apercevrai.  Princesse,  je  chanterai  ce 
que  sa  vue  m'inspirera  et  vous  serez  ainsi  pré- 
venue de  son  arrivée. 

SIGRADE,  souriant. 
Va!  chanteur! 

Patrique  sort. 

EUGÉNIE 

Me  pardonnerez-vous,  ma  mère,  si  je  vous  avoue 
que  je  vous  ai  désobéi  plusieurs  fois  en  descendant 
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dans  la  plaine  pour  voir  ma  tante,  la  princesse 
Odile. 

SIGRADE 

Ne  croyez  pas,  ma  fille  que  j'aie  été  trompée  par 
votre  conduite,  et  si  je  vous  ai  laissée  agir  ainsi, 
c'est  que  je  n  ai  pas  voulu  vous  contraindre  si 
grandement.  Je  vois  d'ailleurs  que  cette  fréquenta- 
tion ne  vous  a  pas  empêchée  de  devenir  une  belle 
jeune  fille,  vous  portez  avantageusement  vos  seize 
ans,  aussi  j'ai  l'avantage  de  vous  dire  que  le  prince 
Eberarlh  vous  a  demandée  en  mariage.  C'est  un 
jeune  et  vaillant  seigneur  qui  habite  un  château 
presqu'aussi  grand  que  celui  de  Hohenbourg,  il 
possède  des  forêts  et  des  plaines  à  l'infini,  il  court 
l'aurochs  et  l'ours  avec  agilité.  Eugénie,  cette 
alliance  fait  honneur  à  notre  famille,  votre  père 
s'en  réjouira  et  je  vous  pardonne  tout  en  considé- 
ration de  la  fierté  que  j'en  éprouve. 

EUGÉNIE 

Ma  mère,  je  ne  veux  pas  épouser  le  prince  Ebe- 
rarlh, ni  aucun  autre  prince,  car  je  veux  passer  ma 
vie,  non  dans  un  château,  mais  dans  la  chaumière 
de  ma  tante  Odile.  Ma  sœur  AtL?.le  est  presque 
aussi  grande  que  moi,  c'est  elle  qui  épousera  le 
prince  Éberarth. 

SIGRADE 

Vous  abusez  de  ma  bonté,  ma  fille;  est-ce  parce 
que  je  n'ai  pas  puni  votre  désobéissance  que  vous 
osez  maintenant  résister  à  mes  projets  ? 
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EUGÉNIE 

Ma  mère,  plus  de  cinquante  jeunes  filles  sont 
venues  près  de  votre  sœur  Odile  pour  apprendre 
sa  bonté  et  servir  avec  elle  le  Seigneur  Jésus  qui 
aime  les  pauvres  et  les  malheureux.  Elles  sont  heu- 
reuses, ne  voulez-vous  pas  que  je  partage  leur 
bonheur?  Mais  ne  me  repoussez  pas  avant  d'avoir 
revu  celle  qui  a  éclairé  ma  route. 

SIGRADE 

La  haine  rend  le  cœur  dur  et  malheureux,  la 
bonté  le  fait  souffrir  tout  autant,  que  faut-il  donc 
faire  pour  être  heureuse  en  ce  monde  ! 

Patrique    déclame    dans    la    coulisse,   puis 
avance  et  déclame  du  fond  de  la  scène. 

PATRIQUE 

Est-ce  un  beau  lys?  est-ce  une  reine? 
Qui  vient  à  nous,  quittant  la  plaine  ? 
Dans  le  sillon  d'un  rayon  d'or 
Un  être  blanc  a  pris  l'essor. 

Il  monte   il  monte  et  nous  apporte 
Un  doux  parfum  dans  son  escorte, 
Et  ses  deux  yeux  au  regard  pur, 
Du  firmament  ont  pris  l'azur. 

C'est  un  beau  lys,  c'est  une  reine, 
Qui  vient  à  nous,  quittant  la  plaine. 
Elle  vient  dans  un  rayon  d'or 
Nous  apporter  quelque  trésor... 

SALERGE.  entrant  vivement. 

Princesse,  votre  sœur  Odile  vient  d'entrer  dans 
le  château.  Voulez-vous  que  je  l'amène  jusqu'ici  ? 
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Elle  est  suivie  d'une  grande  quantité  de  jeunes 
filles  vêtues  comme  elle  et  je  ne  sais  ce  qu'il  faut 
en  faire. 

SIGRADE 

Fais  venir  Odile  seulement  et  que  son  escorte 
l'attende  dans  la  cour  du  château. 
Salerge  sort. 

EUGÉNIE 

Vous  le  voyez,  ma  mère,  beaucoup  de  jeunes 
filles  la  suivent. 

SIGRADE 

Ce  n'est  pas  une  raison  pour  que  vous  les  imi- 
tiez, ma  fille,  mais  je  vois  que  le  ménestrel  est 
aussi  épris  que  vous  de  cette  jeune  beauté. 

PATRIQUE,  reprenant  le  dernier  couplet. 

C'est  un  beau  lys,  c'est  une  reine,  etc. 


SCÈNE  IV 
SIGRADE,  EUGÉNIE,  ODILE,  SALERGE 

ODILE  entre,  accompagnée  de  Salerge;  elle  porte 
une  simple  tunique  blanche  avec  une  croix  sur  la 
poitrine,  un  léger  voile  blanc. 

La  paix  soit  avec  nous!   Sigrade,  ma  sœur.  Je 
viens   parce    que  vous  m'avez  appelée  et  je  suis 
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prête  comme  aa  premier  jour  à  vous  donner  le 
baiser  de  Tamitié. 

SIC-RADE 

Vous  avez  .donc  oublié  l'affront  que  je  vous  ai 
fait  ici  même,  il  y  a  un  an  ?  Vous  me  pardonnez  de 
vous  avoir  chassée  et  maudite? 

ODILE 

Je  ne  me  souviens  que  de  notre  douleur,  ma 
sœur,  et  je  vous  ai  pardonnée  dès  le  premier  jour. 

SIGRADE 

Allez  donc,  Odile,  vous  montrer  au  duc  Atalric 
dont  je  ne  puis  apaiser  les  remords.  Il  croit  vous 
avoir  tuée  avec  son  fils  Hugues  et  ce  crime  hante 
ses  jours  et  ses  nuits.  Faites  ce  que  vous  pourrez 
pour  le  délivrer  de  ces  terreurs  qui  troublent  com- 
plètement sa  raison  et  devant  lesquelles  je  suis 
impuissante. 

EUGÉNIE 

Je  vais  vous  conduire  auprès  du  duc,  Odile,  sui- 
vez-moi. 

ODILE 

Je  vous  remercie,  Sigrade,  d'avoir  pensé  à  moi 
dans  votre  douleur  et  de  me  procurer  la  consola- 
tion de  m'approcher  de  mon  père.  Je  ne  pourrais 
pas  plus  que  vous  le  soulager  si  Dieu  n'était  avec 
moi  ;  mais  avec  son  secours  j'espère  trouver  le 
moyen  dapaiser  ses  cruelles  souffrances.  {A  Eugé- 
nie.) Je  suis  prête  à  vous  suivre,  douce  enfant. 
[Elles  sortent  ensemble.) 
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SCÈNE   V 

SIGRADE,  PATRIQUE,  LE  PÈLERIN 

PATRIQUE,  se  rapprochant  de  Si  grade. 

Je  ne  suis  pas  Devin,  Princesse,  mais  j'ai  le  pres- 
sentiment que  vous  avez  eu  raison  de  faire  venir 
la  princesse  Odile  et  que  le  Duc  ne  pourra  résister 
au  charme  qu'elle  apporte. 

SIGRADE 

Tu  crois,  Patrique  ?  Alors  je  veux  assister  à  cette 
entrevue  et  constater  moi-même  ce  pouvoir  mer- 
veilleux. 

Elle  sort.  Le  Pèlerin   entre  immédiatement, 

LE    PÈLERIN 

Je  guettais  le  départ  de  la  princesse,  car  je  dési- 
rais vous  faire  une  confidence,  beau  ménestrel. 
Vous  m'êtes  sympathique  et  je  ne  voudrais  pas 
vous  quitter  pour  toujours,  sans  vous  avoir  parlé 
une  dernière  fois. 

PATRIQUE 

Eh  quoi  !  vous  allez  faire  un  nouveau  pèlerinage, 
si  lointain  que  vous  ne  pensez  pas  en  revenir  ? 

LE    PÈLERIN 

Ce  n'est  pas  tout  à  fait  cela,  mon  jeune  ami, 
mais  enfin  il  y  a  quelque  ressemblance,  car  j'ai 

4. 
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décidé  d'aller  expier  les  fautes  de  ma  vie  dans  la 
solitude  et  de  me  chercher  un  ermitage  pour  y 
finir  mes  jours. 

PATRIQUE 

Alors  de  pèlerin  vous  passez  ermite  ? 

LE   PÈLERIN 

Précisément.  Depuis  que  la  princesse  Odile  est 
dans  ce  pays,  ses  exemples  et  ses  paroles  ont 
remué  mon  âme  et  m'ont  montré  que  cette  vie  si 
courte  n'était  que  le  chemin  du  ciel,  toutes  les 
vanités  du  monde  n'étaient  que  des  broussailles 
encombrant  le  chemin. 

PATRIQUE,  regardant  son  simple  vêtement. 

Il  me  semble  que  vous  n'êtes  guère  vaniteux, 
cher  ami  et  que  par  conséquent  il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  broussailles  sur  votre  chemin  ;  n'avez- 
vous  pas  tort  de  le  quitter? 

LE   PÈLERIN 

La  vanité,  mon  enfant,  c'est  l'amour  de  tout  ce 
qui  est  vain  et  il  se  glisse  dans  l'âme  même  au 
travers  d'une  simple  tunique  comme  celle  que  vous 
semblez  regarder  avec  pitié.  Le  pauvre  a  sa  vanité 
comme  le  riche  et  son  chemin  aussi  en  est  encom- 
bré. D'ailleurs  c'est  l'affaire  de  chacun,  et  pour 
moi,  n  ayant  pas  les  honneurs  de  la  terre,  je  veux 
obtenir  ceux  du  ciel. 

PATRIQUE,   finement. 

Alors  c'est  de  l'ambition,  pèlerin,  vous  préférez 
cela? 
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Il  en  faut  de  l'ambition,  le  tout  est  de  la  bien 
placer.  Vous  voulez  m'embarrasser,  beau  ménes- 
trel, mais  vous  ne  me  ferez  pas  changer  d'idée  et 
je  vous  fais  mes  adieux  en  vous  souhaitant  aussi 
le  bonheur  éternel. 

PATRIOITE 

Grand  merci,  pèlerin,  mais  vous  allez  bien  au 
moins  attendre  le  résultat  de  l'entrevue  du  Duc 
avec  sa  fille  bannie  ;  la  chose  est  grave  ! 

LE    PÈLERIN 

Oh  !  je  n'ai  aucun  doute  sur  ce  résultat.  Un  jour 
ou  l'autre,  si  ce  n'est  aujourd'hui  ce  sera  demain, 
Odile  en  arrivera  à  ses  lins.  Elle  convertira  son 
père,  sa  sœur,  ses  nièces,  détruira  les  idoles  d'Al- 
sace pour  faire  régner  partout  le  Christ  Jésus  son 
Seigneur.  Vous  verrez,  et  vous  aussi  vous  ferez 
comme  les  autres,  parce  qu'on  ne  peut  pas  faire 
autrement  que  de  suivre  les  saints  quand  on  en 
rencontre. 

PATRIQTJE 

Ah  I  vraiment,  et  comment  les  reconnaît-on  les 
saints?  ce  sont  de  nouveaux  personnages?  dans  le 
genre  des  devins  ? 

LE  PÈLERIN,  vivement. 

Oh  I  non  !...  que  Dieu  me  préserve  de  revoir 
jamais  un  de  ces  êtres  malfaisants. .  Les  saints  sont 
des  êtres  de  lumière  et  de  bonté  qui  font  aimer 
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tout  ce  qui  est  bien.  Ils  ont  les  gestes  doux,  le 
regard  lointain,  et  sèment  des  paroles  de  paix  et 
de  pardon.  Ils  sont...  comme  la  princesse  Odile. 
Regardez-la,  écoutez-la,  et  vous  comprendrez, 

PATRIQUE 

Pour  le  moment  j'entends  la  princesse  Sigrade 
qui  revient  ici.  (//  regarde.)  Elle  donne  des  signes 
de  grande  agitation...  Que  s'est-il  passé? 


SCÈNE  VI 

SIGRADE,  SALERGE,  EUGÉNIE,  PATRIQUE, 
LE  PÈLERIN 

SIGRADE  entrant,  suivie  de  Salerge  et  d'Eugénie. 
A  Salerge. 

Il  faut  que  Ton  fasse  monter  ici  toutes  les 
compagnes  d'Odile.  {Apercevant  Patrique  et  le 
Pèlerin.)  Ah  !  mes  amis,  quel  changement  ! 
Le  Duc  en  voyant  sa  fille  Odile  s'est  comme  éveillé 
d'un  songe  qui  le  torturait.  Elle  a  dit  quelques 
paroles,  caressé  et  baisé  doucement  son  front 
brûlant  et  tout  assitôt  des  larmes  ont  coulé  sur  le 
fier  visage  du  Duc  d'Alsace,  et  il  a  ouvert  ses  bras 
à  celle  qu'il  ne  pouvait  souffrir.  Puis,  s'informant 
de  ce  qu'elle  faisait  et  du  lieu  oîi  elle  habitait,  il  a 
ordonné  que  le  château  soit  ouvert  à  tous  ceux 
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qu'elle  voulait,  et  qu'elle-même  vienne  y  demeurer 
avec  toutes  ses  compagnes. 

LE  PÈLERIN,  à  Patrique. 
Vous  voyez  que  je  ne  me  trompais  pas... 
SiGRADE,  à  Saterge. 

Qu'on  aille  donc  chercher  toutes  ces  jeunes  filles, 
afin  qu'Odile  les  retrouve  ici,  quand  son  père,  qui 
a  voulu  lui  parler  en  secret,  la  laissera  revenir  ici. 

EUGÉNIE 

Permettez-moi  d'y  aller,  ma  mère,  je  les  connais 
presque  toutes. 

SIGRADE 

Allez,  ma  fille,  je  ne  veux  pas  vous  priver  de 
cette  joie. 

Eugénie  sort. 

SALER GE 

C'est  un  bouleversement  complet.  Princesse, 
quallons-nous  faire  ici,  si  une  telle  autorité  est 
donnée  à  la  princesse  Odile. 

SIGRADE 

Ce  que  nous  ferons?  Salerge...  Nous  écouterons 
cette  jeune  fille  extraordinaire  et,  si  nous  compre- 
nons le  langage  entraînant  de  sa  foi,  nous  serons 
loyales.  Pour  moi  j'avoue  que  j'accueillerais  avec 
bonheur  une  croyance  nouvelle,  tant  je  suis  lasse 
de  celle  qui  me  pousse  à  la  vengeance  et  à  la  crainte. 
J'ai  soif  d'un  idéal  qui  satisfasse  mon  ambition 
insatiable  tout  en  me  laissant  être  bonne. 


70  LA   LÉGENDE   DE   SAINTE   ODILE 


SCÈNE   VII 

Les  Mêmes,  EUGÉNIE,  Les  Compagnes  d'ODILE, 
GERLINDE,  puis  ODILE 


EUGÉNIE 

Voici,  ma  mère,  Tescorte  de  la  princesse  Odile... 
Les  jeunes  filles   entrent  portant  toutes  la 
même  tunique  qu'Odile  et  le  voile. 

GERLINDE,  à  Sigrade. 

Soyez  bénie  !  Princesse  qui  nous  ouvrez  la  porte 
de  cette  citadelle  ;  n'est-il  arrivé  ■aucun  malheur  à 
notre  chère  sœur  Odile? 

SIGRADE 

Non,  jeune  fille,  il  n'est  arrivé  que  des  choses 
heureuses,  et  celle  que  vous  appelez  votre  sœur 
Odile  va  venir  vous  annoncer  elle-même  une  déci- 
sion qui  vous  intéresse  grandement.  La  voici... 

ODILE,  à  ses  compagnes. 

Louons  Dieu,  mes  sœurs,  car  dans  sa  miséri- 
corde Il  a  fait  aujourd'hui  àe  grandes  choses. 

Il  a  exaucé  les  supplications  de  sa  petite  servante 
et  a  eu  pitié  des  désirs  de  son  cœur. 

Il  a  reçu  Tenfant  prodigue  et  porté  sur  ses  épaules 
la  brebis  égarée. 

Il  a  apaisé  la  tempête  et  n'a  point  achevé  le 
roseau  à  moitié  brisé. 
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C'est  pourquoi  nous  le  louerons  à  jamais  en  ce 
lieu  qui  sera  la  terre  de  Sion  et  la  cité  de  prière. 

Désormais  ce  château  deviendra  le  monastère 
que  j'ai  rêvé.  Il  s'élèvera  sur  le  roc.  comme  la  main 
miséricordieuse  du  seigneur,  sur  tout  le  pays  d'Al- 
sace. 

Comme  elle  il  s'ouvrira  pour  répandre  sur  les 
pauvres  ses  richesses  terrestres  et  les  biens 
célestes. 

Dans  le  silence  des  nuits  et  Téclat  des  jours  nous 
chanterons  les  louanges  de  Dieu  et  nous  prierons 
pour  son  serviteur  Atalric. 

Nous  sèmerons  dans  les  sillons  d'Alsace  la  foi  et 
l'héroïsme  pour  les  siècles  des  siècles. 
A  Sigrade. 

Ma  sœur,  me  donnerez-vous  maintenant  le 
baiser  de  l'amitié?  Voulez- vous  aussi  m'accepter 
dans  votre  demeure  ? 

SIGRADE,  lui  ouvrant  ses  bras. 

Oui,  chère  Odile,  soyez  désormais  ma  sœur  et 
mon  amie  et  que,  par  vous,  le  soleil  de  votre  Dieu 
brille  sur  ce  château.  Je  vous  donne  non  seulement 
le  baiser  de  l'amitié  mais  je  vous  confie  ma  fille 
qui  brùle  du  désir  d'être  la  vôtre. 

Air  11°  6.  —   CHŒUR  FINAL 

Louons  le  Seigneur  dans  nos  saints  cantiques, 
Il  répand  sur  nous  ses  dons  magnitiqu'S. 
Il  sait  aux  puissants  imposer  ses  lois 
Et  donne  aux  petits  les  palais  des  rois 
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Heureux  celui  qui  donne 
Ses  biens  à  l'indigent. 
Le  Seigneur  lui  pardonne 
En  son  cœur  indulgent. 

0  soleil  de  Dieu,  éternelles  flammes, 

Brillez  à  jamais 

En  rayons  de  paix 
Dans  Fimmensité  du  ciel  de  nos  âmes  ! 

Louons  le  Seigneur  dans  nos  saints  cantiques. 
Il  répand  sur  nous  ses  dons  magnifiques. 
Il  sait  aux  puissants  imposer  ses  lois 
Et  donne  aux  petits  les  palais  des  rois. 


RIDEAU 
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LA     FILLE     DE    JAIRE 

DRAME  ÉVANGÉLIQUE  EN  TROIS  ACTES  ET  UN  ÉPILOGU 
EN  VERS 
Par    EUGÉNIE    DU   BARRY 

Musique  de  P.   DE    COLROY 

Partition  et  libretto.  ."     16  fr.  ""» 

Libretto  seul 4  fr.    » 

Iil  y  a  un  a.n  que  Sylra,  1»  fille  de  Ja!r«,  chef  de  la  Synagogue,  a  étâ  recsD 
citée  par  le  Rabbi  Jésne.  Maïs  les  joies  de  la  vie,  la  rloliesBe,  le  hotùtsa 
l'ambition  ont  arrêté  l'élan  de  cette  famille  privilégiée  vers  le  Grand  Fropbè 
et  Jaîie,  poussé  par  Nicodëme,  à  obtenir  une  placs  an  Sanhédrin,  se  décid 
malgré  la  protestation  de  Racbel,  son  épouse,  à  nier  te  miracle  dans  u) 
«nquSte  ordonnée  par  Je  Grand  Conseil  des  Anciens. 

Jaïre  obtient  ce  qu'il  désire,  mais  dès  le  jour  de  eon  reniement,  Sylva  K'ala 
guit  et  Rachel  maudit  en  son  cceur  l'époux  qui  a  attiré  sur  eux  ce  neuves 
mallienr. 

Pourtant  la  voix  de  Jésus  pénètre  dans  son  âme  et,  pen  à  peu,  la  traoAionn 
Bn  face  de  ea  fille  maJ^xde,  il  apprend  l'arrestation  et  la  condamnation  < 
Celui  qui  lui  a  rendu  la  vie  et  soudain  ea  foi  se  développe  et  ee  oomm' 
nique  à  tous,  inspirant  le  grand  élan  d'amour  qui  obtiendra  !e  neuves 
miiacle  de  via. 

Cette  pièce,  oiï  l'on  sent  vibrer  l'&me  d'ane  obrétienne,  eei  en  même  teiUj 
l'ceuvie  à'nn  émdit  et  d'un  fin  lettré.  Que  les  vers  n'eOrayent  pas  les  jeun 
acteuTO;  cette  pièce  est  très  facile  &  représenter  et  l'auteur  a  bien  vou' 
donner  tontes  les  indications  nécessaires  à  la  mise  en  scène  et  aux  costnmt 

M.  de  Colroy  a  écrit  i)our  es  drame  une  véritable  musique  sacrée  qui  par 
b  r&m»  «t  sera  d'un  puissant  cftet. 


rî^ 


DU     MÊME    AUTEUR   : 

LES  FILLES  DE  RACINE 

PIcCE  EN  TROIS  ACTES  EN  VERS 
Libretto] 1  !t.    » 


i 


Evocation  cbarmaate,  instructive  et  émouvante  du  grand  siècle,  vie  tanilUa'. 
du  grand  poète  français,  cett«  pièce  se  recommande  particulièrement  en 
milieux  Intellectuels  de  jeunesse.  Le»  cinq  filles  de  Racine  :  Marie,  Nanett< 
Babet,  Fanohon  et  Madelon  forment  un  cadre  délicieux  à  l'auteur  d'Athali' 
qui,  pour  l'amour  de  ses  entants,  oBre  à  Sien  le  sacrifica  d'une  dernlbra  oeun 
poétique   qui   devait   lui    attirer   l'admiration   du    monde. 

Tout  ks  rôles  de  cette  pièce  peuvent   être  joués   par  des  jsnnes  fllli 
ooatomes  de  Racine,  BoUeau,  Louis  XIV  étant  faciles  à  réaliser. 
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